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VERS LA RETRAITE GÉNÉRALE 

L'OFFENSIVE ANGL0-FRANCO-BELGE 
SE DÉVELOPPE AVEC SUCCÈS 

Les Anglais aux portes de Lille et de Gourtrai 
Paris, 16 octobre. — En dépit du temps 

peu favorable, et malgré la très vive résis-
tance de l'armée von Arnim qui, depuis l'a-
lerte du 28 septembre, avait été très renfor-
cée à cause même de l'importance de la 
défense, des Flandres, les troupes alliées 
.placées sous le commandement du roi Al-
fce-t ont, dans la journée d'hier, poursuivi 
leur offensive sur tout le front d'attaque et 
réalisé une nouvelle avance de 4 kilomè-
tres en moyenne. A gauche, les Belges sont 
arrivés aux abords de Thourout, sur la 
route de Bruges; au centre, les Français se 
Êont rapprochés de Thiels à moins de deux 
lieues, et à droite, l'armée Plumer est aux 
portes de Courtrai; elle a en outre pris Me-
rlin, Werwick et traversé la Lys en ce 

^"offensive anglo-franco-belge constitue 
une double menace pour l'ennemi. 

Au nord, elle peut entraîner la scission 
He la droite de l'armée von Arnim avec le 
'centre et la gauche si cette droite s attarde 
& Nieuport et à Ostende, ou dans le cas 
contraire, c'est l'obligation de se replier 
teur Bruges, et par suite l'abandon dune 
partie importante de la côte belge. 
V Au sud, c'est le débordement de plus en 
plus étendu par le nord de toute la région 
lll0Sieon ajoute à cela les progrès réalisés 

par les troupes britanniques au sud-ouest 
ide Lille, où elles sont arrivées dans le voi-
sinage d'Haubourdin, qui n'est qu a 4 kilo-
mètres de la ville, et la progression vers 
Denain et Valenciennes des armées anglai-
ses de Cambrai, on comprendra que 1 ar-
mée von Quast, qui occupe Lille et Douai, 
est menacée d'encerclement au nord, à 
l'ouest, au sud et au sud-est, et que si elle 
he veut pas voir sa retraite sérieusement 
compromise, elle ne peut plus tarder à éva-
cuer ces deux villes et à se retirer sur la 
ligne de l'Escaut, où elle trouvera de bon-
nes positions de défenses. 

Au nord de Laon, les armées Mangin et 
iRuillaumat continuent à progresser en di-
rection de la Serre, mais à allure assez ra-
lentie en raison de la résistance très éner-
gique opposée par les arrière-gardes enne 
mies. Nous avons pris pied sur les collines 
4e la rive gauche du ruisseau des Barres, 
te qui va nous permettre de déborder pai 
l'ouest et par le nord Château-Porcien et 
JRethel. . , 

L'armée Gouraud chasse 1 ennemi du 
massif au nord du défilé de Grandpré, et 
tient la grande route de Vouziers à Verdun. 
Les Américains poursuivent leurs attaques 
Bur les deux rives de la Meuse, où ils ren-
contrent une résistance acharnée de l'en-
nemi, qui a reçu des renforts. 

Général MARABAIL. 

Vers la retraite générale 
Paris, 16 octobre, midi 30. — L'oiîsnsive 

fclliée dans les Flandres se poursuit dans 
les meilleures conditions. Le mauvais 
temps n'arrête pas les opérations. 

Une retraite générale est inévitable; elle 
Se dessine déjà sur certains points. Elle 
sera, ce soir ou demain, en voie d'exécu-
tion. 

Au sud-est, la prise de Nizy-le Comte par 
{'armée Guillaumat achève le débordement 
de la ligne de l'Aisne. Château-Porcien et 
Rethel sont menacés d'enveloppement. 

Là encore, l'ennemi va incessamment 
battre en retraite. Déjà ses colonnes et ses 
convois encoml eut les rouies qui remon-
tent sur Mézières, mais notre aviation de 
bombardement les harcèle sans arrêt. 

La menace de la Meuse 
Front français de la Meuse, 16 octobre. — 

Les Allemands continuent à résister énewri-
nuement sur les deux ailes du front de ba-
taille français à grands renfort de mlUPQll. 
Ifcuses et d'obus à ira/.. L'année du ganeral 
liouraud, en franchissant l'Aisne et prenant 
Dlizy et Ternes, à l'ouest de Grandpré, a en-
levé aux Allemands de précieuses voies fer-
rées. La perte de leurs lignes de communi-
cations, l'une après l'autre, ne leur laissant 
plus que deux voies ferrées par Hirson et 
Mézières pour ravitailler cinq armées, obli-
ge les Allemands à défendre désespérément 
leur aile gauche et à redoubler d'efforts pour 
retarder l'avance des alliés. 

Les positions des alliés le Ions de la Meu-
se sont placées près du pivot de Metz, dont 
aepend la sécurité des armées allemandes. 
Un nouveau recul dans cette région entraî-
nerait, pour eux le plus grand désastre mili-
taire de rnisloire, a inoins qu'ils ne soient 
h même d'exécuter un mouvement de con-
version général le long de la ligne entière 
Jusqu'à la Belgique. 

Les soldat? boches ignorent 
la demande d'armistice 

Front des Flandres. 15 octobre. — Parmi 
les y.OOO prisonniers faits hier sur le front 
nés Flandres, aucun n'avait connaissance 
des propositions d'armistice lancées par l'Al-
lemagne. 

Officiers allemands voleurs 
pinces à Roulers 

Front des Flandres, 15 octobre — Se li-
vrant à leurs déprédations habituelles les 
Allemands ont pille Roulers ainsi que tous 
es villages évacues par eux, allumant par. 
tout de vastes incendies. De nombreux pri-
Bonmers ayant été trouvés porteurs de quan-
tités d'objets volés, ont déclaré avoir agi sur 
les ordres de leurs officiers, qu'ils ont dlsi-

relations avec desofficiers fleura L'affalé 
suivra son cours, et les offlcilrj allemanS 
seront jugés par un conseil df guer?a 

Les Allemands vont évacuer 
Bruxelles 

Londres, 16 octobre. — De sûrs renseigne 
ments reçus de Belgique disent nue l'un 
des plus hauts fonctionnaires de l'adminis 
tration allemande en Belgique a déclaré le 
9 octobre dernier, que l'occupation de 
Bruxelles par les Allemands finirait au nlus 
Lard dans une auinzaine de jours. 

En ce moment, toute la population civile 
gui habite la côte belge est évacuée 

D'autre part, les aviateurs anglais si<ma 
lent qu'en Belgique des incendies s'aUurnpnt 
dans de vastes districts. auumem, 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

BE3Û&3S. - Bu 15 octobre (soir). 
Les forces alliées opérant dans les Flandres sous les ordres On roi fies Belges 

ont continué leurs attaques dans la journée du 15. 
Les Belges ont progressé jusqu'aux abords du BOIS DE VYNENDAELE et de 

THOUROUT. 
Les Français ont gagné les abords de LICHTERVELDE. 
Plus au sud, malgré une vive résistance, ils ont pu progresser au delà de la 

voie ferrée ROULERS-LIGHTERVELDE. 
Au sud du canal, les Belges ont enlevé LENDELEDE. 
La 2° armée britannique a atteint vers LE CHAT la route COURTRAI-IN 

GELMUNSTER. Elle a conquis les villages de GULLEGHEM et d'HEULE, a 
progressé jusqu'aux abords de COURTRAI, enlevé MENIN et WERWICQ et 
pris pied en ce dernier point sur la RIVE DROITE DE LA LYS. 

Au cours des journées des 14 et 15 octobre, les troupes alliées ont fait plus 
de 12,000 prisonniers et pris plus de 100 canons. 

Menin, sur la rive gauche de la Lys, est situé à 12 kilomètres de Courtrai. Menin 
comptait avant la guerre 18,600 habitants. 

Courtrai, chef-lieu d'arrondissement à 43 kilomètres au sud de Bruges et à 25 kilomè-
tres au nord-est de Lille, qui avait 38,000 habitants avant la guerre, est un nœud de routes 
et de voies ferrées de la plus haute importance. En effet, Courtrai est situé sur les lignes 
de Tournai à Bruges, de Lille à Gand et Anvers, de Menin à Ypres et Dunkerque, de Rou-
lers à Thourout et Ostende. 

BEITANNIQUIi. - Bu 15 octobre (soir). 
Nous avons traversé le CANAL DE LA HAUTE-DEULE des deux côtés de 

PONT-A-VEND1N et pris ESTEVELLES, MEURCHIN et BAUV1N. 
Plus au nord, nos troupes ont fait des progrès dans le voisinage d'HAUBOUR-

DIN. 
Sur le reste du front britannique au sud de la rivière LYS, il n'y a rien à si-

gnaler. 
Haubourdin est une grosse localité ouvri ère de la banlieue de Lille qui comptait 8,000 

habitants avant la guerre et est à 2 kilomètre s au sud-ouest des portes de Lille. 

BRITANNIQUE: -DU 1© octobre (après-midi). 
Au cours de la nuit, nos patrouilles ont légèrement avancé dans le secteur DOUAI-

LILLE. 1 
II w'y a rien d'autre à signaler. 

FRANÇAIS. - Bu 15 octobre :Z3 heures]. 
Au NORD DE L'OISE, nous avons réalisé une avance dans la région d'AISON-

VILLE. 
Nous bordons la rive de la SERRE jusqu'à FOUILLY-SUR-SERRE, qui est 

entre nos mains. 
Nous avons également progressé au nord-est de MARCHAIS, faisant QUATRE 

CENTS PRISONNIERS. 
Plus à l'est, nous nous sommes emparés de la SELVE et de NIZY-LE-COMTE. 
A l'ouest de GRANDPRE, nous tenons la route de VOUZIERS à GRANDPRE. 

Nous avons fait dans cette région plus de QUATRE CENTS NOUVEAUX PRISON-
NIERS. 

FRANÇAIS. - Bu 16 octobre (14 heures). 
Nous avons, au cours de la nuit, réalis é une légère progression au nord de SIS-

SONNE. 
Au nord d'ASFELD, nous avons arrêté une violente contre-attaque, appuyée par 

une nombreuse artillerie, dans la région d e SAINT-GERMAINMONT. 
Au sud-ouest de RETHEL, nous avons pris le village d'ACY. 

Acy, qu'ont enlevé nos troupes, est à,moins de 3 kilomètres au sud-ouest de Rethel. 

AMÉRICAIN, - Bu 15 octobre (21 heures). 
•»■» 

Aujourd'hui nos troupes ont poursuivi leurs attaques sur les deux rives de la 
Meuse. Elles ont rencontré une résistanc acharnée de la part de l'ennemi, qui avait 
reçu des renforts. 

A L'EST DE LA MEUSE, les troupes françaises et américaines ont gagné du ter 
rain. 

A l'ouest de la rivière, le combat a redoublé de violence. Nos troupes ont fait des 
progrès appréciables, s'emparant de la COTE 299, qui par trois fois a changé de 
main. 

Nous avons brisé la ligne KRIEM.H1LDE en de aouveaux points on nos soldats 
ont lutté avec l'ennemi dans des séries de corps à corps au cours desquels ils ont 
fait des prisonniers. 

FRANÇAIS B'ORIBHT. - Bu 14 octobre. 
Les troupes serbes ont enlev: après combat les hauteurs au nord de NICH 

et notablement progressé sur la rive gauche de la MORAWA. 
Elles ont capturé quatre canons. 
La cavalerie française est entrée à PIROÎ. 

Les conséquences 
de la victoire des Flandres 

COURTRAI, MENIN, LILLE, BôUBAIX 
ET TOURCOING DEBORDES 

LES ALLEMANDS FORGES D EVACUER 
LILLE 

Front britannique, 15 octobre. — La vic-
toire anglo-franco-beige d'hier en Flandres 
a développé aujourd'hui ses conséquences 
inéluctables. Le fait, pour les troupes coin 
battant sous les ordres du roi Albert, d'être 
parvenues jusqu'à la route de Courtrai à 
Ingeisinunsler et à Bruges est de la plus 
grande importance, car 11 marque le débor-
dement non seulement de Courtrai même, 
mais de la vaste agglomération constituée 
par les villes de Menin, Lille, Roubaix et 
Tourcoing. 

Il n'est pas étonnant qu aujourd'hui le pre-
mier résultat de la défaite d'hier ait été de 
mettre en émoi toutes les troupes alleman-
des attardées au sud du front de bataille, 
notamment dans la grande place de Lille. 
Déjà l'ennemi avait retiré à l'est de la gran-
de ville la plupart de ses pièces d'artillerie. 
Le voilà, en présence de ce qui se passe 
vers Courtrai, contraint de déguerpir au 
plus vite. L'évacuation s'impose à lui com-
me une nécessité absolue. 

Plus d'un cœur français non battre à 
l'heure présente dans la grande cité du 
Nord, car nous sommes à peu près certain 
qu'il reste des civils dans Lille. 

' Dans cette ville, comme dans toutes les 
autres les Allemands ont enlevé les hom-
mes dé 15 à 60 ans. Les femmes et les vieil-
lards sont restés. Nous espérons en voir 
bientôt Lille était, on le sait, un des plus 
vastes ' dépôts de l'armée allemande. Pré-
voyant leur retraite, les Allemands ont con-
sommé ou détruit toutes les marchandises 
qu'ils ne pouvaient emporter. Ils disaient 
qu'ils ne voulaient rien laisser aux Anglais. 
Il est vrai que ceux-ci ne leur demandent 
que de partir. 

Dévastations, présages de retraite 
Front britannique, 15 octobre. — On ne 

peut pas s'illusionner sur les intentions de 
l'ennemi. Il va se retirer, car, de tous les 
côtés, on signale des incendies Les fosses 
Sainte-Barbe, de Rœulx et l'Eclaireur, au 
sud-ouest de Denain, brûlent avec violence. 
Au sud et au sud-est de Denam, les villa-
ges d'Hasprès, Verchain et Vendegies, sont 
en flammes. , . 

D'autre part, on constate que les inon-
dations au sud-ouest de Douai prennent des 
proportions considérables, l'ennemi ayant 
crevé les digues du canal à l'ouest de Lam-
bres, c'est-à-dire à 1,200 mètres environ en 
amont de la ville 

Concentration allemande dans 
les Flandres 

Amsterdam, 16 octobre. — D'importants dé-
tachements de troupes fraîches allemandes 
sont de nouveau arrivés près de Stjob, Sgra-
venwesel et Schootan, où des camps ont été 
formés. 

Les Français du nord arrivent 
en Belgique 

Amsterdam, 16 octobre. — Dés dizaines de 
piliers de réfugiés affamés sont arrivés du 
nord de la France en Belgique. Ils ne pos-
sèdent absolument rien, él on ne leur per-
met pas d'entrer à Bruxelles. Ils sont lofféS 
dans la banlieue amsl qu'à Vilvorde, Mati-
nes e», dans les villages environnants. 

lia Guerre aérienne 
Le travail splendide de nos 

aviateurs 
Paris, 16 octobre. — Voici le travail effec-

tué le 9 octobre par la Ire brigade aérienne t 
136 bombardiers, escortés par 18 triplaoes, 

ont lancé 32,600 kilos de bombes, tiré 4,000 
cartouches, répandu 22,500 tracts et pris 74 
clichés, A elle seule, l'escadre du comman-
dant VuiUemin — 85 bombardiers et 10 tri-
places — a projeté 21,900 kilos de projectiles, 
tiré 1,400 cartouches, lancé 10,000 tracts et 
pris 50 clichés. 

Au cours de cette. Journée, 6 avions enne-
mis furent abattus et trois tombèrent désem-
parés. 

L'aérodrome de Metz bombardé 
Londres, 16 octobre (officiel). — Nos avia-

teurs ont attaqué l'aérodrome de Frasoaty. 
Une bombe lancée d'une hauteur de 12 mè-
tres a traversé la toiture d'un abri de zep-
pelin et a démoli les fenêtres; une autre 
bombe a endommagé un hangar. Les méca-
niciens qui en sortaient ont été attaqués à 
la mitrailleuse et ont subi de nombreuses 
pertes. 

La défense de terre, surprise, n'a pas pui 
riposter jusqu'au moment où l'attaque était 
terminée. 

Nous n'avons pas eu de pertes. 

Le coup d'arrêt 
La conscience publique est soulagée, en 

attendant d'être (satisfaite. Le président 
Wilsori a dit le droit et fait le geste atten-
dus. A l'acclamation qui le saluait dans les 
mes de New-York, fait écho le monde qui 
pense et qui juge. C'est mieux qu'une ré-
plique, cette seconde épitre aux Alle-
mands : c'est un acte. Interprète auterisé 
et pour ainsi dire champion des alliés, M. 
.Wuson démolit le laborieux échafaudage 
d'arguties de l'Allemagne. Ci-glt dans la 
poussière la machine à surprises. 

Et d'abord, ainsi que le réclamait tout 
d'une voix ce « consentement universel » 
qu'on donne à l'Ecole comme une preuve 
aux vérités premières, les Allemands sont 
renvoyés pour l'armistice aux conseillers 
militaires des alliés, sur terre et sur mer. 
La réponse marque fortement la supréma-
tie de nos armées et le souci de la mainte-
nir avant tout « arrangement ». On ne nous 
fera pas lâcher la proie conquise à coups 
de victoires pour des conciliabules dans 
l'ombre. 

Nous ne cédons rien parce que nous pou-
vons tout exiger — et avant tout l'abandon 
des « pratiques illégales et inhumaines 
dans lesquelles persistent les forces armées 
de l'Allemagne. » M. Wilson dénonce le dé-
menti odieux donné par nos ennemis à leur 
désir de causeï par les atrocités qu'ils com-
mettent tous les jours. Voici nettement po-
sée, par un coup d'arrêt sans évasion pos-
sible, la question angoissante des dévasta-
tions allemandes au cours de la retraite. 
On ne cause pas avec des .incendiaires et 
des apaches disqualifiés. 

Et aussitôt M. Wilson frappe à la tête. 
Le gouvernement allemand n'a jamais été 
qu'un pouvoir arbitraire, dangereux pour 
l'étranger comme, pour les siens. Il faut le 
supprimer ou le mettre hors d'état de nui-
re, comme une bête venimeuse. Le peuple 
allemand va savoir ce qu'il lui reste a faire 
s'il veut présenter aux alliés autre chose 
qu'une façade, car on n'osera pas sans 
doute lui cacher cette implacable somma-
tion. 

Le kaiser, son fils, leur séides galonnés 
ou en redingote sont au pied du poteau en 
minable posture. Ils avaient voulu « eau- l 
ser » avec M. Wilson dans le sens de « mat-
cher », sans doute. La rencontre prend l'ai- 1 

lure d'une exécution où les parades, les ' 
feintes et les fuites de l'adversaire sont i 
« réglées » avec autorité. Sur le terrain mi-
litaire comme sur le terrain diplomatique, 
toutes les portes d'évasion sont solidement 
closes. 

La réponse du président Wilson a été ac-
cueillie chez les alliés avec une allégresse 
réfléchie et confiante. Il a répondu en même 
temps au vœu de tous las hommes de bon-
ne volonté. « Wilson?... — disaiji un hom-
me d'Etat américain à un parlementaire 
qui nous répétait le propos l'autre jour, — 
il ira plus loin que vous ! » 

P. B. 

Ler!r.tt piseÉiîflei 
en avait reçu l'ordre 

Londres, 16 octobre. — La gouvernement 
britannique possède une information qui 
prouve de façon concluante que le sous-ma-
rin allemand qui coula le paquebot « Lein-
ster » avait'été envoyé avec la mission for-
melle de détruire les navires portant des 
voyageur? qui font la traversée d'Angle-
terre en Irlande. 

C'est, au début de la semaine dernière, 
après que le chancelier allemand eut adres-
sé au -président Wilson sa Note relative à la 
paix, que le sous-marin allemand reçut cette 
mission, et il est probable que M. Wilson a 
été informé de ce fait avant l'envol au gou-
vernement allemand de sa nouvelle réponse. 

L'express Bucarest-Vienne 
tombe dans une rivière 

100 TUES. 200 BLESSES 
Amsterdam, 15 octobre. — On mande de 

Vienne : 
« Le train express, venant de Bucarest, a 

déraillé samedi soir, près de Piagra. Plu-
sieurs voitures sont tombées dans la riviè-
re. Plus de 100 voyageurs ont été tués; 200 
sont grièvement blessés. 

» De fortes pluie» avaient provoqué des 
inondations et miné la voie du chemin de 
fer. L'obscurité a empêché le mécanicien de 
voir le danger, et le train allait 4 toute vi-
tesse au moment de l'accident. » 

Quatre espions condamnés à mort 
Paris, 15 octobre. -- Après deux audiences 

à huis clos,, le Ge conseil de guerre a jugé 
cinq garçons de café accusés d'intelligence 
avec l'ennemi. Ce sont les nommés Lorenzo 
Piza, qui est fin fuite; Francesco-Arquor Pas-
cual, Gabriel Molino, Pedro Vila et Barco 
Martin. 

Le siège du commissaire du gouvernement 
était occupé par le commandant de Meurs, 
et les accusés étaient défendus pa.r Mes Vi-
teau, Anquethin, Vilienave et Félix Arnaud. 
Ils ont été condamnés : Francesco-Arquor 
Pasoual, à mort; Gabriel Molino, à mort; 
Pedro Vila, à mort; Barco Martin, à vingt 
ans de travaux forcés et vingt ans d'inter-
diction de séjour. Quant à Lorenzo Piza, il 
a été condamné également à la peine capi-
tale par contumace. 

LA RÉPONSE DE M. WILSON APPROUVÉE 
DE TOUS LES ALLIÉS 

La Révolution en Bohême 

Le change français monte 
rapidement à Genève 

Genève, 16 octobre. — A la séance de la 
Bourse des changes, lundi, la devise fran-
çaise est montée d'un seul coup de 2 fr. 45, 
arrivant ainsi à 92 fr. 

Pour les sanctions nécessaires 
Paris, 15 octobre. — Le Comité républicain 

du commerce, des industries et de l'agricul-
ture félicite le gouvernement français de l'a-
vertissement qu i! vient d'adresser aux puis-
sances centrales a l'occasion des dévasta-
tions, déprédations et pillages commis par 
les armées ennemies en se retirant. Il 1 in-
vite à prendre, dès maintenait, de concert 
avec les alliés, toutes mesures nécessaires 
pour que cet avertissement soit suivi de 
sanctions effectives. 

Plus d'Austro-Allemands 
dans les Académies alliées 

Paris, 16 octobre. — L'Académie de méde-
cine s'est ralliée dans sa séance d'hier à un 
certain nombre de mesures votées précé-
demment par l'Académie des sciences et ten-
dant à exclure du sein de3 Académies et So-
ciétés savantes des pays alliés les savants 
originaires des empires centraux. 

En Espagne 
LES PROGRES DE L'EPIDEMIE 

DE GRIPPE 
Madrid, 16 octobre. — Tous les établis-

sements d'enseignement public et privé se-
ront fermés à partir de demain. 

Le chiffre moyen des décès a plus que 
triplé à Barcelone au cours des deux der-
niers jours. 

A Madrid, de rigoureuses mesures pré-
ventives seront prises à pairtir d'aujour-
d'hui. 

La rêponsedeM.Wilson 
EST DÉFINITIVE 

Les Àliiés n'y feront aucune addition 
Londres, 10 octobre. — On déclare que 

l'opinion du gouvernement britannique et 
celle des gouvernements alliés est qu'au-
cune addition ne saurait être faite utile-
ment en ce moment à la réponse très clai-
re et directe de M. Wilson. 

On peut considérer comme certain que 
le président était en accord complet avec 
les alliés en général pour le fond aussi 
bien que pour le ton de In réponse; et les 
termes employés parlent pour eux aussi. 

Parmi les alliés, il ne se manifeste au-
cune disposition à créer des circonstances 
favorables à des pourparlers. L'Allema-
gne a eu sa réponse; celle-ci est définitive, 
finale. 

Au moins pour ce qui concerne les al-
liés, la question est du domaine de leurs 
forces armées en campagne; et ces der-
nières semblent la traiter d'une façon très 
satisfaisante. 

L'armistice était bien 
un piège 

La Haye, 10 octobre. — Il résulte de ren-
seignements puisés aux meilleures sources 
que dès le mois de septembre l'élat-major 
général allemand envisageait la conclusion 
d'un armistice pour permettre à l'Allema-
gne de rassembler ses forces avant de re-
prendre les armes. 

Tous les fournisseurs de munitions 
avaient été invités à indiquer dans quelles 
conditions ils pourraient réaliser un travail 
de rendement maximum pendant un mois. 

Le parti démocrate américain 
approuve la réponse 

Washington, 16 octobre. — Les sénateurs 
appartenant au parti démocrate et au parti 
républicain publient des déclarations OU ils 
font l'éloge de la réponse de M. Wilson, 
qu'ils considèrent comme devant amener la 
capitulation complète des puissances cen-
trales. ' 

M. Lodge, chef du parti républicain, dé-
clare que cette réponse a provoqué un sen-
timent de soulagement parmi la population 
américaine, qui, certainement, désire que 
la capitulation complète de l'ennemi soit 
imposée par les armées sur le champ de 
bataille. 

M. Martin, chef du parti démocratique, 
affirme que la réponse de M. Wilson ré-
pond, en tous points, au désir du public. 

L'opinion de M. Roosevelt 
New-York, 18 octobre. — M. Roosevelt, 

écrivant comme simple journaliste populai-
re, mais dont l'opinion vaut de n'être point 
négligée, exprime l'espoir que les négo-
ciations avec l'Allemagne seront immédiate-
ment arrêtées. Il demande la capitulation 
sans conditions, et il refuse de transiger 
avec la félonie en discutant avec des fé-
lons. M. Boosevelt demande également au 
Sénat de déclarer la guerre à la Turquie. 

L'opinion canadienne 
« LE KAISER ET SA BANDE 

DOIVENT DISPARAITRE» 
Ottawa, 16 octobre. — La réponse du prési-

dent Wilson à la Note allemande est considé-
rée au Canada comme entièrement satisfai-
sante. Sir George Foster, qui fait fonctions 
de prenrer ministre, a dit que la lutte ira de 
l'avant « jusqu'à ce que- le kaiser et sa bande 
disparaissent. * 

Impression optimiste 
à la Chambre des Communes 

Londres, 15 octobre. — Aujourd'hui a eu 
lieu la réouverture de la Chambre des com-
munes Presque tous les membres sont pré-
sents. L'impression générale est très opti-
miste. 

«Avant tout,il faut consulter Foch» 
Manchester, 15 octobre. — Dans un dis-

cours prononcé aujourd'hui, M. Winston-
Churchill, ministre des munitions, faisant 
allusion à la réponse sévère et formidable 
du président Wilson à l'Allemagne, a dé-
clare qu'il ne fallait pas que l'effort des al-
liés se ralentît : 

« La réponse de M. Wilson, a-t-il ajouté, 
sera approuvée cordialement dans tous les 
pays alliés. Cette réponse ne tend pas né-
cessairement à prolonger le conflit, Les ga-
ranties réclamées par M. Wilson ont un 
but défini; elles visent à conserver aux al-
liés la suprématie militaire qu'ils ont dé-
finitivement acquise et à empêcher l'enne-
mi de recommencer une guerre aussi désas-
treuse. Il vaut mieux en finir maintenant. 
Le meilleur moyen d'en finir, c'est de met-
tre les Allemands dans l'impossibilité de 
reprendre la lutte. L'homme qu il faut con-
sulter avant tout, c'est le maréchal Foch. » 

M. Vlnston Churchill a continué : 
c II nous faut aussi des garanties navales, 

et SUT ce point il faut prendre l'avis de l'a-
mirauté britannique. Un autre point est que 
les Allemands doivent s'abstenir de com-
mettre des atrocités avant gue nous puis-
sions entamer des négociations avec eux. 
Nous ne cherchons pas la ruine de l'Alle-
magne, mais les Allemands doivent renon-
cer à leur rêve de domination mondiale. Il 
est possible que nous ayons encore devant 
nous une lutte sérieuse devant se continuer 
pendant des mois, nous coûtant des sacrifi-
ces immenses en vies et en argent. S'il en 
est ainsi, il vaut mieux régler le conflit 
maintenant que d'accepter un compromis 
qui nous priverait de tous les fruits de nos 
eî^CTts. » 

Ce fut Hindenburg 
qui demanda l'armistice afin 

d'éviter la débâcle 
Washington, 16 octobre. — Suivant des 

informations reçues d'un pays neutre, il 
semble quo ce fut Hindenburg et non le 
prince Max de Bade qui provoqua l'accep-
tation par le gouvernement allemand des 
conditions du président Wilson et demanda 
l'armistice. 

Suivant ces informations, Hindenburg 
insista sur la situation désespérée de l'ar-
mée allemande et le manque complet de 
matières premières, et demanda un armis-
tice auquel le prince Max de Bade se mon-
tra très hostile. Toutefois, la majorité du 
conseil da guerre l'emporta'sur ce dernier. 

On fait remarquer que ceci explique 
pourquoi la Note allemande porte la signa-
ture du docteur Soif, bien que le prince 
Max ait paraphé la correspondance. 

On prévoit de même source que la défen-
sive allemande ne peut plus durer plus de 
trois mois sans que se produise une dé-
bâcle. 

L'abdication du kaiser 

La Presse française 
Paris, 16 octobre. - Chaque élément d« 

la réponse de M. Wilson; estime Saint 
Brice du Journal, souligne l'union étooïu 
et mdissolub'e des Etats-Unis et des alliés 
Et cette union ressort plus encore de l'int 
.piraticm général de cette ràponsïT Le nrt 
«dent a déroute la manœuvre des Mit 
manda, qui consistait à céder tout 4 qu% 

' faut pour amorcer, • - q 

ndee en 
Zuricb, 16 octobre. — Pour ta première 

fois en Allemagne on a réclamé publique-
ment l'abdication du kaiser et du kronprinz, 
et le jugement des personnes qui ont em-
pêché la réussite des demandes de paix. 
Ces demandes ont été présentées au Con-
grès d« Munich par tous les orateurs, et 
l'ordre du Jour a été adopté unanimement. 

Consternation croissante à Berlin 
Londres, 15 octobre. — Un télégramme re-

çu aujourd'hui donne une nouvelle, confir-
mation de la situation critique qui règne 
en Allemagne. On commence seulement h 
s'y rendre compte des proportions formida-
bles de l'effort américain, et il existe parti-
culièrement à Berlin un sentiment de « cons-
ternation croissante ». 

per le 
débat ; 

plus avec l'espoir de raftra. 
possible dans le cours d'un 

Un mouvement révolutionnaire 
éclate en Bohême 

Zurich, 16 octobre. — Le sang coule en 
Bohème, où des mouvements révolution-
naires ont éclaté à la suite des réunions qui 
se sont tenues samedi dernier à Prague, 
sur l'initiative du conseil tchéco-slovaque, 
pour protester contre l'exportation des den-
rées alimentaires de Bohême. 
. Le centre du mouvement est à Prague; la 
grève générale sévit dans le pays. L'indus-
trie, le commerce, les administrations, les 
banques, les tramways et les chemins de 
fer chôment totalement. 

L'état de siège renforcé a été proclamé 
dans tout le pays. Les troupes allemandes 
et hongroises occupent Prague, Pilsen, Pi-
sek, Tabor. Le mouvement s'est étendu à 
la Moravie, où la grève est également gé-
nérale. Brûnn et Olmutz ont été hier le 
théâtre d'événements sanglants. Les usi-
nes Skoda chôment. L'industrie des muni-
tions est fortement compromise en Autri-
che du fait d'un mouvement de solidarité 
ouvrière qui a éclaté dans la basse Autri-
che et jusqu'aux environs de Vienne. 

Les scènes révolutionnaires qui se sont 
produites lundi à Prague devront être mar-
quées à l'encre rouge dans l'histoire de 
l'indépendance de la Bohême. Les Tchèques 
font preuve d'un courage extraordinaire. 
On dit que plusieurs leaders de nationalité 
tchèque auraient été arrêtés; mais on n'a 
pu obtenir confirmation de cette nouvelle. 
Les docteurs Soukup et Klofatcli, Kram-
recz et Stanck ont pris la direction du mou-
vement. Toutes les grandes routes de la 
Bohême sont gardées par les troupes alle-
mandes et magyares. Des mitrailleuses ont 
été placées sur les grandes places de Pra-
gue. L'artillerie est également en position. 

Les Tchèques ne se laissent pus intimi-
der, et tout, porte à croire que le peuple dis-
pose également d'armes. Ce coup de fore:, 
qui est l'œuvre du grand étal-major autri-
chien, a eu lieu en complet accord et sur les 
volontés du gouvernement de Berlfn qui u 
fait communiquer a i'empereur Chartes, 
par l'entremise du général von Crnrnon, 
que l'Allemagne considérerait comme une 
violation des stipulations de la duplice 
toute faiblesse du gouvernement de Vienne 
en faveur des Slaves. 

La situation générale de l'Autriche-Hon-
grie est aussi critique qu'intenable Les 
Slaves vont avoir à subir les violences des 
Germains, et le remaniement du gouverne-
ment ne changera rien h cet état de choses, 
d'autant plus qu'on désigne comme succes-
seur de M. Hussarek le pangermaniste ba-
ron Beck. 

L'intervention des alliés est devenue né-
cessaire. 

«Le vaincu cherche la discussion. Il faut 
j le mettre en présence de ce fait qu'il n'v a 
| pas de discussion possible. A cet é^ard le 
| nouveau document ne laisse rien à désirer 
riwo^î! m' ^ne ,tt VAll€ma«ne la nécessité d accepter la loi de la guerre. • 

! Le Matin constate que M. Wilson trauue 
I u £}1S »eu pIus dans ses retranchements la néfaste puissance qui porte le poids de 
, la catastrophe mondiale, et qu'il porte à la 
^SS^16^68 Honhenzollerns un coup droit 

: formidable, qui aura bientôt, d'immense? 
conséquences : 

' « Par sa réponse, que te ministre des af-
faires étrangères a qualifiée, hier, au Sé-
nat, d « admirable», le président Wilson 
nous prouve que notre cause, celle du droit, 
est en bonnes mains. » 

De M. L. Puech, dans la Petite Républi-que : 
« La guerre va donc se poursuivre jusqu'à 

ce que l'Allemagne, isolée comme tous les 
criminels qu'abandonnent successivement 
tous les complices, se rende et capitule sans 
condition. Nous déplorons la nouvelle effu. 
sion de sang. Mais était-il possible d'agi] 
autrement ? Au fait, n'est-ce pas encore là 
le moyen le plus sûr de terminer rapide 
ment la guerre? Avec des consciences pour 
ries comme les séides de la -Wilhelmstrasse, 
n'est-ce pas la manière forte qui convient 19 
mieux ? » 

Du lieutenant-colonel FaJbry, dans Oui 1 
« L'armée allemande est abandonnée par 

son peuiple, mais elle obéit toujours à des 
chefs énergiques. Nous devons, par la ba-
taille, briser la volonté des chefs et ruiner 
la force des soldats. Si le combat est inter-
rompu, l'armistice devra rendre l'une et 
l'autre impuissantes. » 

entre leurs professions de foi et toute pro< 
longation de la guerre : 

« Le président ne parle plus à l'Allemagne. 
U l'attaque en plein cœur. Puisqu'il a cru 
une explication préférable à une fin de non 
recevoir, il ne pouvait mieux parler. » 

« Le plus difficile est accompli en ce qui 
concerne nos territoires; la libération des 
terres belges est prochaine, écrit Pierre Ve-
to- (New-York Herald). Cette fois encore, le 
temps travaille pour nous; les atouts fondent 
entre les doigts de l'adversaire. Ne nous 
hâtons pas de conclure la paix. Elle viendra 
a son heure. C'est ce que le président Wil-
son nous indique dans sa nouvelle et admi-
rable lettre. » 

« Nos bolcheviks, écrit dans la Victoire 
Gustave Hervé, ne voyaient rien de beau 
comme le président Wilson, tant qu'il leur 
apparaissait fait à leur image et qu'ils 
voyaient en lui un partisan d'une paix sans 
victoire. Attendons-nous à voir ces malheu-
reux dénoncer dès demain le président Wil-
son comme un infâme bourgeois à la solde 
des impérialistes américains et du capita-
lisme international ! » 

Le président Wilson a tenu le langage d* 
la raison pratique, écrit M. Jacques Bainville 
dans l'Action Française : 

« fl ne veut pas exposer l'armée américaine 
à payer avec du sang les suites d'une faibles-
se. Il ne veut pas que l'effort et les sacrifices 
des Ktats-Unis et des.alliés aient été consen-
tis pour rien. Le président Wilson — conclut 
notre confrère — a posé une cartouche de 
dynamite dans les fondations de l'empire. » 

Chez, les socialistes, l'Humanité, par la plu-
me de son nouveau directeur, le député Mar-
cel Cachln, apprécie ainsi la réponse du pré-
sident : 

« Les conversation» restent engagées, et 
nous estimons quant à nous qu'il est bon 
qu'il en soit ainsi. Nous persistons a fair.3 

confiance aux sentiments de justice et à la 
vigoureuse clairvoyance du président. » 

Dans la France Libre, organe des socialis-
tes majoritaires — devenus la minorité, — le 
député Compère-Morel écrit : 

« D'une énergique chiquenaude il vient de 
mettre dans la réponse qu'ils avaient labo-
rieusement échafaudée et que le sous-secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères a signée.» 

UN DISCOURS 
du comte Burian 

Il croit à la possibilité 
d'un armistice, mais non au succès 

par les armes 
Bâlé, 15 octobre, — On mande de Vienne : 

Le comte Burian, ministre des affaires étran-
gères, a fait aujourd'hui à la commission 
des affaires étrangères de la délégation hon-
groise un exposé constatant que depuis la 
dernière session la situation de la politique 
extérieure a subi des changements profonds. 

« Le plus important de tous, a-t-ll dit, a 
été la démjirche pour la paLx des puissances 
centrales auprès du président Wilson le 
4 octobre dernier. Ainsi que le le constate 
avec une sincère satisfaction, il y a des 
chances d'arriver, dans un délai rapproché, 
à une suspension des hostilités sur tous les 
fronts et d'entrer en négociations pour la 
conclusion d'une paix générale dirrable et 
équitable. » 

Le comte Burian a ensuite avoué que l'Au-
triche-Hongrie ne pouvait espérer le succès 
par les armes, et il a rendu hommage aux 
sentiments de pure humanité du président 
Wilson, mais il a ajouté que les empires 
centraux restaient étroitement unis. 

L'Autriche renonce à l'occupation 
militaire de la Pologne 

Bâie, 15 octobre. — On mande de Vienne: 
« Un Communiqué officiel publié a LuDUn 

te 15 octobre dit que la monarchie anxtri-
Chlenne est prête à supprimer l'occupation 
militaire de la Pologne et à remettre l'ad-
ministration civile au gouvernement polo-
nais dès que celui-ci sera en mesure de 
l'accepter. Jusque-là la monarchie fera tout 
pour aider à la reconstitution de l'Etat; elle 
metttra, sur la demande de ce dernier, du 
personnel et des institutions à sa disposi-
tion, là où ils font défaut En retour, la mo-
narchie compte que la Pologne mettre à sa 
disposition, contre compensations, ses excé-
dents en denrées alimentaires et en matiè-
res premières. » 

Approbation unanime anglaise 
Londres, 16 octobre. — De tous les point» 

de l'empire britannique des voix s'élèvenl 
pour exprimer une approbation complète 
de la réponse adressée par M. Wilson è 
l'Allemagne. 

Non seulement les libéraux et les conser-
vateurs la jugent excellente, mais encore 1« 
paru travailliste qui, au mois de février der 
nier, adhéra aux quatorze points du prési 
osent, et la petite minorité des paeiflstes ap 
prouvent entièrement l'attitude prise par M 
Wilson. 

Quelques députés ayant prononcé hier 1« 
mot d'armistice à la Chambre, tous les dé> 
putés manifestèrent par des murifïtirè-
qu'ils ne voulaient point entendre parle) 
d'armistice dans cette Assemblée Dans le.) 
couloirs, on discutait sur la question de sa 
voir quelle serait la réponse probable d< 
i ennemi. On peut dire que, pour la premiè 
re rois peut-être depuis les premiers jouh 
de la guerre, l'union sacrée se trouve d« 
nouveau réalisée au sein du Parlement bri-
tannique. 

La presse londonienne de toutes les nuan 
ces politiques est unanime pour y applau 
dir, et loue la manière clairvoyante dont 1« 
président reflète les vues dé la Grande-
Bretagne sur toutes les questions soule-
vées : 

Le « Daily Telegraph » dit : 
«La Note du président Wilson est parmi 

les documents diplomatiques qui ont jamais 
été publiés, celui qui porte le coup le plus 
rade. » 

Des « Dafly News » : 
«La réponse de M. Wilson va au cceui 

de la question avec une force et une droi-
ture écrasantes. Le peuple allemand saura 
que son ennemi est bien à Pots-dam. > 

Du « Morninj} Post » : 
« M. Wilson mérite la gratitude du mon 

&e civilisé pour avoir sauvé la situation. » 
Du « Daily Cbronlcle » : 
«Sans aucun doute, M. Wilson a expriml 

les sentiments de toutes les démocratie; 
alliées. > 

Le « Daily M-aîl » dit : 
« La réponse du président Wilson justi 

fie toutes les grandes espérances que le: 
nations alliées fondaient sur lui. Le prési 
dent traduit, en paroles simples et droites 
les pensées de chaque gouvernement allié 
de chaque soldat et citoyen alliés. » 

FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
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Et, tout de suite, son attention fut attirée 
■ur un petit morceau de carton, a peine de 
la «fraudeur d'un domino, qui mettait une 
Bote rose sur le bord du trottoir dans cette 
rue si peu fréquentée. 

— Ah I ah I voici quelque chose qui me 
BemMe présenter un certain intérêt, s'écria-
Jt-il en ramassant le bout de carlon rose. 

I II le tourna entre ses mains. 

res bizarres... me font l'effet d'être des ca-
ractères russes. 

— Sans aucun doute, fit l'officier. 
— Du russe I réfléchissait Moitonnet, cela 

viendrait donc de notre homme... Parlez-
vous la langue de nos alliés ? poursuivit-il 
en s'adressaut directement à Bobert Laisné. 

— Ma foi non, ni la baronne non plus... 
Celle-ci essayait, mais en vain, de déchif-

frer deux mots incompréhensibles .. le chif-
fre 50. 

— Ce n'est qu'un des morceaux d'un pa-
pier qu'on a déchiffré avant de le jeter fit 
remarquer l'officier de marine... 

— Oui, oui, attendez donc, s'écria le. com-
missaire, mon souvenir se précise... tout à 
l'heure déjà... mais sans y prêter l'atten-
tion qu'il méritait, j'ai aperçu ce qui doit 
être le complément de ce petit rectangle ro-
se... je sais oU le retrouver; heureusement 
il n'y a pas de vent qui puisse le faire envo-
ler... Excusez-moi, Madame, et vous aussi 
capitaine... Nous sommes peut-être sur la 
bonne piste ! Il s'agit de ne pas laisser 
échapper un document sans doute intéres-
sant. A tout à l'heure; excusez-moi, je re-
viens dans quelques minutes. 

L'officier enveloppait la jeune femme d'un 
long regard d'amour. 

— A bientôt, ma chère Gisèle, je sens cha-
quo jour davantage ce que peut avoir de pé-
nible l'accomplissement du devoir qui vous 
sépare, pour si peu que ce soit, de celle 
qu'on aime... 

Puis il ajouta, plaisantant pour couper 
coiiTt. h son attendrissement : 

— La. chimie est comme Louis XIV, elle 
n'aime pas attendre. Je ne dois pas oublier 
que j'ai en train une préparation qui réta-
me tous mes soins... 

IV 

La baronne n'avait pas fini de rassurer la 
tante Bellest, accourue aux nouveles. que 
Moitonnet se faisait annoncer. 

— Etes-vous arrivé à temps ï questionnait 
la jeune femme; et vos recherches 

— Ont abouti sans peine, répliquait le dé-
tective montrant avec satisfaction deux pe-
tits bouts de carton rose qui se raccordaient 
IKU'faitcment. La mystérieuse auto a pris 
soin de jalonner sa roule. Premier point éta-
bli : c'est, à n'en pas douter, notre porteur 
de mauvaises nouvelles qui a semé sur son 
chemin ces deux fragments do carton dé-
chiré par lui. Et la première déduction que 
j'en puisse tirer, poursuivit-il, c'est que 
vous êtes montée dans l'auto par la portière 
de droite. 

— C'est exact; mais comment l'établissez-
vous I 

— Bien de plus simple. Au moment de 
l'accident, votre voiture a heurté lo trottoir 
de droite, et c'est au moment où la portière 
s'ouvrait de ce côté que le deuxième carton 
rose est tombé à l'endroit où je l'ai trouvé. 

» Lo Busse avait, dû déchirer son papier 
devant votre maison, avant do descendre 
d'auto, et, sans doute, en Introduire les 
morceaux dans le logement de la glace... 

» Malheureusement, l'aulo a disparu... Ilr-
trouverons-nous ses Iraccsî J'ai grand'peur 
que ce ne soit pas dans un garage.de la 
Compagnie Générale. 

» Permettez-moi maintenant, Madame, do 
procéder à une petite enquêie ici, et d'inter-
roger vos domestiques, la personne qui a 
ouvert, d'abord. 

Mais l'interrogatoire des deux femmes 
mêlées à l'affaire ne donna rien de nou-
veau, rien d'intéressant. La tante Bellest 

avec la jeune baronne, se recueillit quel-
ques instants. 

— Pardonnez-moi, dit-il enfin, si je me 
vois oblige de vous poser quelques ques-
tions qui vous paraîtront Indiscrètes par-
fois. 

— Vous êtes tout excusé, monsieur Moi-
tonnet, s'empressait de répondre Gisèle. 
Ji etes-vous pas notre défenseur... notre pro-
tecteur? Je serai trop heureuse d'être votre 
collaboratrice... de vous renseigner autant 
lue je pourrai le faire. Interrogez-moi sans 
restriction, sans crainte, je suis prête à ré-
pondre à toutes vos questions. 

— Vous me mettez tout à fait à mon aise, 
uepuis quelle année etes-vous veuve? 

— Mon mari, le baron Verdicr, est mort 
en 1912. J'étais mariée depuis 1906. Il m'a-
vait épousée alors qu'il était préfet des 
Ardennes. Mon père, notaire à Mézières, 
veuf depuis cinq ans, était mort en 1905, 
du chagrin d'avoir été ruiné par l'indéli-
catesse d'un maître clerc sur lequel il avait 
placé imprudemment toute sa confiance. 

— Et au moment de votre mariage, vous 
viviez ?.,. 

— Je vivais chez une cousine de mon père, 
-Mlle Camille Bellest, que vous venez de 
voir, que j'appelle ma tante à cause de son 
âge respectable, et qui est revenue demeu-
rer avec moi depuis mon veuvage. 

— Mais le baron Verdier n'avait-ll pas 
quitte l'administration préfectorale ? 

— En effet, quelques années après notre 
mariage, en 1909, il entrait aux affaires 
étrangères ©t était nommé consul général 
a Odessa. 

— Ah ! vous avez habité la Bussic, s'écria 
Moitonnet. Devons-nous voir dans votre sé-
jour à Odessa un i;en quelconque avec celle 
aventure... n'auriez-vous pas rencontré là-
bas... c'est une hvpolhèse... 

— Oh 1 j'avais très peu de relations avec 
la società russe, mtexcomnit Gisèle, notre 

séjour à Odessa fut de courte durée... A pei-
ne arrivé dans cette ville, mon maxi ressen-
tit les premières atteintes die la terrible ma-
ladie qùi devait l'emporter... le oanoer de la 
gorge... 

— Et vous rentriez en France ? 
— Mon mari voulait mourir dans son pays, 

car il ne se faisait aucune illusion sur la 
gravité ae son état... 

» 11 est mort à l'âge de 50 ans. 
Moitonnet fit un mouvement de surprise 

qui n eenappa pas à Gisèle. 
— 11 avait vingt-cinq ans de plus que moi, 

c'était l'homme le plus charmant, le mari 
M plus attentionné; je dois à sa mémoire 
une profende reconnaissance... Il a tout lait 
pour me rendre heureuse, pour mo farre ou-
blier cette grande différence d'âge qui la-
vait, m'avoua-t-il, longtemps empêche de de-
mander ma main. Ma tante, après la. mon 
de mon père, travailla activement à la con-
clusion do ce mariage, qui lui apparaissait 
dans ma situation de fortune, comme tout 
a fait inespéré. ., m„ 

«Elle encouragea le baron Verdier, me 
raisonna, elle obtint gain do cause... 

Moitonnet hésita... puis, baissant la voix 
— Vous avez parlé de « mariage inespé-

ré », votre mari a donc laissé une belle for-
tune i , . ,. . . , .,, 

— Environ 800,000 francs, dont j'ai hérité. 
— Sans charges ? 
— Mais avec cette restriction que je per-

drais tous mes droits à sa succession au cas 
où je contracterais un second mariage. 

Moitonnet eut une moue, un hochement 
de tête significatifs. 

— Heu! heu! clause immorale, nuumura-
t-il, on aurait pu... 

— Je n'ai jamais songé à ne pas respecter 
les volontés du baron verdier, même dans 
ce qu'elles pourraient avoir d'excessif et 
de cruel pour moi... si j'attachais beaucoup 
d'imnortanefi à Xaxeâni. 

Le commissaire spécial g'incfltaa. 
— Ses héritiers signeront volontiers à vo-

tre nouveau contrat... s'ils existant, ces hé-
ritiers ? us existent... deux neveux, nus a une 
sœur dont il avait eu à se plaindre, deux 
"jeunes gens de 21 et 23 ans. 

— Ah! ah! fit Moitonnet. 
— Obi non, protesta vivement Gisèle, je 

crois deviner votre pensée... Rien à chercher 
de ce coté-là... D'abord, ils sont sur H 
front... 

— Vous êtes certaine ? 
Je le crois, car nous ne nous voyons 

pas ; mais ils sont tout à fait incapables de 
songer à une machination malhonnête pour 
rentrer en possession de l'héritage do leur 
oncle... ce qui ne les empêchera pas de bé-
nir l'heureuse circonstance leur rendant 
une fortune qu'ils n'ont jamais cessé de con-
sidérer comme leur appartenant. 

Et Gisèle en arrivait au chapitre de ses 
ftonçailies avec Robert Laisné. Pas encore 
officielles, mais décidées en principe et con-
nues des amis seulement. 

Il fallait laisser terminer cette horrible 
guerre et ne point distraire le lieutenant de 
vaisseau de ses préoccupations patriotiques, 
de la mise au point de son admirable dé-
couverte, qui devait hâter la solution de 
l'effrovable conflit, amener plus vite la con-
clusion de la paix glorieuse en détruisant 
le dernier espoir du peuple bandit. 

Et la voix de Gisèle se faisait suppliante. 
— Je vous en conjure, monsieur Moiton-

net, redoublez de vigilance... Vous ne pren-
drez jamais trop de précautions pour défen-
dre le capitaine contre les dangers qui le 
menacent. 

• ils n'oseraieht pas proposer le denier de 
Judas' à un officier de la marine française, 
mais un assassinat de plus ou de moins 

x n'ait naA .rmiix les arrêter ûa suiaDXima JJ 

l'inventeur quand on ne peut espérer avos 
le secret de l'invention. 

— Tout ce qu'il sera humainement pos 
sible de faire sera fait, comptez sur moi 
dévouement absolu, s'écriait, Moitonnet d'u 
ne voix décidée. C'est entre l'espionnagi 
allemand et mon service une lutte de toui 
les instants. Nous savons l'organisation di 
monstre, et nous sommes armés pour lu 
arracher les griffes et les dents. 

» J'ai une dernière question à vous pose 
avant de prendre congé dé vous : le bani 
Verdier avait-il gardé des intérêts dans da 
affaires russes... financières ou autres ? 

— Dans une seule affaire, il possédait de 
actions des pétroles de Bakou... que j'a 
encore... mais je ne vois pas de ce côté.. 

— Evidemment, et, par malheur, pas plu 
de ce côté que des autres, je ne trouve, ai 
premier examen, aucune indication de na 
ture à préciser une orientation dans ui 
sens plutôt que dans un autre. Mais nou 
iren sommes qu'au premier chapitre; I 
dernier mot n'est pas dit. Comptons un pei 
sur le hasard, le plus habile des policieii 
quand on sait l'aider. Pour commencer, j 
vais m'occuper d'avoir la traduction de ce 
quelques mots écrits en russe sur ce moi 
ceau de carlon rose. 

— Encore merci, merci de tout cœur, mo* 
sieur Moitonnet. 

Et le jeune commissaire de la Sûreté g) 
nérale prit congé de la baronne en s'exci 
sant une dernière fois du rôle de confej 
scur laïque qu'il avait dû prendre auprs, 
d'elle. 

FIN DU PREMIER EPISODE 
(A suivre). 
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r AU SÉNAT 
' Le Sénat réclame à l'unanimité 
le châtiment des crimes allemands 

r Paris, 15 octoDre. — La Haute Assemblée, 
eunie aujourd'hui, après avoir entendu 
'éloge funèbre de MM. d'Aulnay et Théo-

dore Girard, et la lecture du décret convo-
touant la Haute-Cour pour juger MM. Cail-

t Baux, Loustalot et Comby, s'est trouvée en 
présence d'un projet de résolution de - MM. 

- vouyba et Maurice Sarraut. 
' Dans l'exposé des motifs, M. Maurice Sar-
J&ut. mobilisé, relate les faits de destruc-
won effroyables dont il vient d'être le té-
moin dans les portions du territoire que li-
bèrent nos troupes : 

i «L'Allemand, à Ham, par exemple, mé-
îthodiquement, posément, a mis le feu, 

. avant de déguerpir, à toutes l'es maisons de 
I Qa ville 1 II a répandu, pour cette tâche exé-
crable, l'essence à Bots, et disposé tout son 
jarsenal de produits incendiaires I Aucune 

' tnéoessité, ni tactique, ni stratégique, ne l'y 
^contraignait I II a détruit là uniquement 
^"our détruire ! Et il a fait cela en septem-

re 1918 1 » 
DISCOURS DE M. PICHON 

i M. Pichon, ministre des affaires étrangè-
res, a déclaré que le gouvernement aiderait 
•avec empressement au projet de résolution. 

Mç Le gouvernement, a ajouté le ministre, 
k In'avait pas attendu l'invitation qui lui est 

adressée pour faire savoir à l'Allemagne 
(qu'elle porterait la pleine responsabilité des 
crimes qu'elle a commis ou commettra sur 
jnotre territoire, et dont l'ignominie est un 

'Objet d'horreur pour tout le monde civilisé 1 
i** Nous lui avons dit dans un avertissement 
i- kolennel qu'elle n'échapperait pas à une ex-
piation inexorable. 

Cet avertissement, je le lui répète aujour-
d'hui du haut de la tribune du Sénat. (Salve 
«'applaudissements prolongée.) 

Il vient d'ailleurs d'être donné sous une 
'forme décisive par le président Wilson dans 
son admirable réponse aux propositions d'ar-

. toistlce qu'il avait reçues de Berlin. 
L'illustre président de la République des 

Etats-Unis d'Amérique (salve d'applaudis-
sements répétés), dans les résolutions du-

'••jquel nous avons toujours eu une entière 
1 fconflance, a signifié qu'il se refusait, com-
bine nous-mêmes, à négocier une suspen-

sion d'armes avec un Etat dont les armées 
Eontinuent à se déshonorer par des actes 
'rie désolation, de dévastation et de sauva-
gerie, qui sont la violation des lois fonda- «| 

' mentales des sociétés humaines. (Vifs ap-
plaudissements répétés.) 

Ce ne sera pas impunément que nos 
jmalheureux compatriotes des terres en-
vahies, auxquels j'envoie le salut de la pa-
Itrie solidaire et décidée à les venger de 
leurs épreuves, auront été martyrisés ; que 
îes propriétés auront été détruites; que leurs 
villes et leurs villages auront été. dévastés ; 
que leurs monuments et leurs églises auront 
'été réduits en poussière; que leurs arbres 
buront été coupés et leurs cha'mps sacca-

dés; qu'ils auront été arrachés de leurs de-
. meures et déportés comme otages au mé-
pris des engagements écrits contractés par 
leurs bourreaux eux-mêmes. (Salve d'ap-
plaudissements prolongés.) Il v aura pour 
tous ces faits abominables d'autres sanc-
tions que les condamnations morales déjà 
prononcées par la conscience. Il en sera 
fart justice matériellement. (Nouveaux ap-
plaudissements répétés.) 

Nous ne permettrons pas que les respon-
sabilités qu'ils engagent soient impudem-
tment déplacées comme le voudraient faire 
ceux qui, dans la rage aveugle de leur dé-
ifaite, ne calculent pas la portée de leurs ac-
tes, et reculent en multipliant les atrocités 
devant la marche victorieuse et libératrice 
de nos armées. 

Nous veillerons avec nos alîiés à ce que 
Jusqu'au bout l'œuvre de justioe s'accom-
plisse, pour qu'à tout jamais disparaisse du 
.inonde reconstitué sur le droit la possibilité 
<)du retour de pareilles monstruosités 1 
j(Longs applaudissements.) 
■ M. Tourcn et M. Potié, au nom des popu-
jations martyres de l'Aisne et du Nord, ont 
pris acte que justioe sera faite. 

L" projet de résolution de MM. Couyba et 
Sarraut, mis aux voix, a été adopté à l'una-
nimité, et le Sénat a ordonné également, à 
l'unanimité, l'affichage des paroles pronon-
cées par MM. Couyba, le Ministre des affai-
|res étrangères, Touron et Potié 1 

La séance est levée. 

- Paris, 15 octobre. — Dès que la réponse 
'du président Wilson eut été affichée dans 
les couloirs du Sénat, les membres de l'As-
semblée entourèrent le tableau d'affichage, 
pendant que l'un d'eux faisait à haute voix 
la. lecture de la réponse. Ce document est 
(unanimement. approuvé. On trouve la ré-
pons9 nette et telle qu'elle devait être après 
les récents attentats commis sur terre et 
Sur mer par les Allemands. Comme le - pré-
sident Wilson, les sénateurs estiment que la 
parole est maintenant au marécbal Foch, 

' qui a seul qualité pour poser les conditions 
d'un armistice. 

A LA CHAMBRE 
La corruption d'employés ou ouvriers 
Paris, 15 octobre. — Après avoir adopté 

jtane proposition de loi modifiant le régime 
d'importation des sucres étrangers, la Cham-
bre a discuté le projet tendant à la répres-
sion des rémunérations occultes versées par 
&ae fournisseurs aux employés des maisons 
'de commerce et entreprises industrielles 
avec lesquelles ils sont en relation. Com-
battu par MM. Ernest Lafon, Barthe, Jean 
Bon, François Fournier, Bedouce, qui lui 
reprochent de n'atteindre que des ouvriers, 
des employés en ménageant la corruption 
chez les gros fournisseurs de l'Etat, le pro-
jet a été défendu par M. Lugol, rapporteur, 
jk le garde des sceaux, M. Nail. 
"■Çê projet a été finalement renvoyé S la 
fb&imission pour préciser certains textes. 

t,a séance est levée. 
J Séance jeudi. 

La réponse du président Wilson a été ac-
cueillie avec une grarîae satisfaction à la 
(Chambre des députés. On se félicitait no-
tamment du ton de fermeté dont cette ré-
ponse est empreinte et des précisions nou-
velles qu'elle apporte sur les intentions du 
jprésident Wilson autant en ce qui concerne 
{les condtions auxquelles seraient subordon-
nés l'armistice sollicité par l'Allemagne et 
^'évacuation des territoires alliés qu'elle oc-

P,e que la nécessité indispensable pour 
gouvernements associés contre elle de 

roir, sans équivoque possible, à qui elles 
i affaire. 

L'Affaire Caillaux 
LE MINISTERE PUBLIC 

DE LA HAUTE COUR 
'/ M. Lescouvé, désigné pour remplir les 
lonctions de ministère public près la Haute 
Cour, successivement avocat à Paris, subs-
titut à Tours, puis à Lyon, chef adjoint de 
{cabinet du ministre de la justice, substitut 
^ Paris, fut ensuite substitut du procureur 
généra] en 1907; directeur du cabinet et du 
personnel au ministère de la justice en 
Î909; directeur des affaires criminelles en 
1910; procureur de la République à Paris en 
19H; procureur général près la Cour d'ap-
pel de Paris en décembre 1917; officier de 
îa Légion d'honneur en 1912. 

M. Pierre Regnault, qui assistera M. Les-
Scouvé, est né à Bordeaux le 24 décembre 
Î1868. Il fut successivement avocat, docteur 
«n droit, suppléant près le tribunal de la 
geine (1900), substitut (mai 1907). Il est subs-
titut près le procureur général à Paris de-
puis la 12 juin 1917. 
. LA REUNION DE LA HAUTE COUR 
r" Paris, 15 octobre. — Le Sénat se réunira 
,1e 27 octobre en séance publique pour en-
; tendre la lecture du décret qui le constitue 
,en cour de justice. Puis, par les soins du 
président, les sénateurs seront invités à se 

| réunir à un jour suivant, afin de tenir une 

première séance publique de la Haute Cour. 
Dans cette séance, le procureur général 

communiquera son réquisit/loire, puis, la 
cour ordonnera qu'il sera procédé à l'ins-
truction par les soins de la commission ins-
tituée à cet effet. 

A la différence de ce qui s'est passé pour 
le procès Malvy, la commission de la Hau-
te Cour aura le devoir de faire une instruc-
tion judiciaire et de présenter des conclu-
sions sur lesquelles la cour aura à statuer. 
Sans doute la commission se servira de 
l'instruction à laquelle le capitaine Bou-
chardon a procédé; mais elle n'en devra 
pas moins opérer comme un véritable juge 
d'instruction. 

La Haute Cour s'ajournera jusqu'au jour, 
encore éloigné où la commission d'instruc-
tion aura arrêté ses conclusions. 
LA COMMISSION D'INSTRUCTION 

DE LA HAUTE COUR 
Paris, 15 octobre. — M. Monis, président 

de la commission d'instruction de la Cour 
de Justice, ayant récemment donné sa dé-
mission de président et de membre de cette 
commission, fut remplacé, ainsi que nous 
l'avons dit, par M. Guillier, membre sup-
pléant ayant obtenu le plus de voix. 

Un autre membre de la même commis-
sion» M. Théodore Girard, qui vient de suc-
comber, aura! comme remplaçant M. Guil-
laume Poulie, qui obtint le même nombre 
de voix que M. Guillier, lequel fut appelé 
à siéger au bénéfice de l'âge. 

On sait que ces jours derniers la commis-
sion d'instruction a désigné M. Pérès pour 
présider ses travaux, aux lieu et place de 
M. Monis. 

Les Italiens entrent à Durazzo 
COMMUNIQUE ITALiEN D'ALBANIE 

Rome, i5 octobre (officiel). 
DURAZZO est en notre possession. 
Après avoir forcé, dans l'après-midi du 

13, les défenses ennemies sur les hauteurs 
de PALJAMAJ et du SASSO BIANCO, les 
troupes italiennes ont pénétré dans la ville 
le 14 au matin, capturant des prisonniers 
et du matériel, 

Plus à l'est, les colonnes en marche 
d'EL - BASSAN sur TIRANA, après avoir 
brisé, dans la journée du 13, la résistance 
tenace des arrière - gardes ennemies au 
KRABA PASS, ont repris leur marche vers 
leurs objectifs. 

Le rapatriement des prisonniers 
de guerre pris par les Bulgares 
Amsterdam, 15 octobre. — D'après des nou-

velles reçues de Sofia, le premier convoi de 
prisonniers français, anglais, serbes, ita-
liens et grecs capturés par les Bulgares quit-
tera Sofia jeudi prochain. 

filles. Réparation de la façade de l'abattoir, 
etc., etc. 

La séance est levée à six heures trente-cinq. 

Jours interdits pour la vente 
de la charcuterie 

Réduction de la fabrication des salaisons 
La préfecturo nous communique la note sui-

vante .: 
« Le décret du 1er octobre 1918 sur la res-

triction de la consommation de la viande de 
porc et la fabrication des salaisons ayant été 
inséré au «Journal officiel» (3 octobre), ses 
prescriptions doivent être appliquées par les 
diverses autorités et suivies par les commer-
çants et lo public sans qu'il soit besoin de 
les publier de nouveau. 

Il est cependant rappelé qiue la vente ou la 
mise en vente de la viande de porc fraîche, 
congelée, fumée, préparée ou en ■ conserve, y 
compris les abats, la charcuterie et la triperie 
sous toutes leurs formes sont interdites les : 
mercredi, jeudi et vendredi de chaque se-
maine. 

Ces mêmes jours, la consommation des dits 
produits ou des plats en contenant est inter-
dite pour les restaurants et établissements si-
milaires. 

L'abatage des porcs est interdit chaque se-
maine du'lundi 23 heures au jeudi 6 heures du 
matin, et la réduction des abatages devra at-
teindre 50 % (en poids) des abatages corres-
pondants de 1917. 

» La fabrication des conserves de porc (ou 
produits en contenant) en boites en fer blanc 
est interdite. 

La fabrication des salaisons, autres Que cel-
les désignées ci-dessous, est interdite. 

» Les fabrications subordonnées à l'autorisa-
tion préfectorale avec réduction à 40 % des 
moyennes de 1915-16-17, sont : 1. Saucissons 
secs dits ménage, Arles, Lorraine, Lyon; 2. 
Jambonneaux, jambons non fumés et fumés-
3. Poitrines fumées, salées; 4. Echine et -pa-
lette; 5. Lards gras, lards maigres salés ou 
fumés. 

» Les infractions commises par les fabricants 
les commerçants et les consommateurs seront 
déférées aux tribunaux correctionnels et pu-
nies conformément aux dispositions de la loi 
du 10 février 1918. » 

Prix de vente du lait à la production 
L'arrêté préfectoral du 15 septembre 1918 ré-

cemment publié, fixe les prix maxlma de ven-
te du lait au détail, c'est-à-dire au consomma-
teur, lorsque celui-ci le prend directement au 
parc ou le fait livrer à domicile. 

Cet arrêté ne modifie en rien les prix de 
gros pratiqués par les r.amasseurs allant pren-
dre le lait chez les producteurs. 

Il va de soi que ces prix de gros doivent 
toujours être inférieurs a ceux portés sur l'ar-
rêté pris pour la vente au détail, lesquels ont 
été établis de manière à réserver un bénéfice 
légitime aux intermédiaires et 'détaillants. 

 4 
la distribution postale à Bordeaux 

L'administration des postes a l'honneur 
d'informer le public que par suite de l'im-
possibilité de recruter un nombre suffisant 
d'intérimaires pour combler les vides provo-
qués dans son personnel par la mobilisation, 
elle s'est trouvée dans l'obligation de rédui-
re momentanément le nombre des distribu-
tions effectuées dans la ville de Bordeaux. 

Les deux distributions actuellement assu-
rées ont lieu la première vers neuf heures, 
et la seconde à quinze heures. 

Le service reprendra sa physionomie nor-
male dès qu'il aura été possible de lui pro-
curer les moyens d'action qui lui font pour 
l'instant défaut. Cette éventualité ne saurait 
tarder à se produire. 

chaussée donnant «ur l'impasse Margaux, 
mais ils ne purent la faire céder. Ils s'at-
taquèrent alors au contrevent d'une fenêtre 
de la rue Margaux. Après avoir réussi à 
ouvrir les volets, les malfaiteurs ont brisé 
une vitre et ont pu ainsi facilement faire 
jouer l'espagnolette et pénétrer dans le ma-
gasin. 

M. Zabka, dont les appartements sont si-
tués au troisième étage, a déclaré avoir 
entendu quelque bruit vers trois heures du 
matin, mais il n'y porta pas attention. C'est 
mercredi matin seulement, à 1 ouverture, 
qu'il constata le cambriolage. 

Le commissaire de police, aidé du pro-
priétaire, procède à l'inventaire, et l'on ne 
sera fixé sur l'importance du vol commis, 
qu'après vérification. 

y a un an 
17 OCTOBRE 1917 

Des corsaires allemands attaquent un 
convoi dans la mer du Nord et coulent deux 
contre-torpilleurs anglais et neuf bâtiments 
neutres. 

Le Chili approuve le Pérou d'avoir rom-
pu avec l'Allemagne. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi 15 octobre 1918 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Ch. Gruet, maire. 

Hommage aux armées et au maréchal Foch 
FELICITATIONS AU GOUVERNEMENT 

ET A M. CLEMENCEAU 
M. le Maire s'exprime en ces termes : 

« Mes chers Collègues, 
, » Les événements qui se sont succédé de-
puis notre dernière séance et les victoires 
chaque jouir renouvelées sur tous les 
fronts des années alliées remplissent nos 
cœurs d'espésance et de joie patriotique. 
Tout nous indique l'imminente libération 
de nos provinces du Nord et de l'Est, naguère 
si heureuses et si florissantes, aujourd'hui 
entièrement dévastées, et que la plus odieu-
se barbarie a couvertes de ruines et de 
deuils. 

» L'heure des réparations totales est pro-
che, et le sacrifice- des plus nobles enfants 
de ce pays n'aura pas- été vain. Nous les de-
vions, ces réparations, à nos vaillants sol-
dats tombés sur tous les champs de ba-
taille de l'Europe pour faire de notre chère 
patrie une France plus libre, plus puissante 
et toujours plus belle. Nous le devrons à 
ces valeureux combattants, héros incompa-
rables, qui luttent sans répit en face d'un 
ennemi redoutable encore, mais dont les 
forces s'épuisent, et qui se débat contre 
l'inexorable destin en multipliant ses mé-
faits et en redoublant de férocité dans la 
défaite. Oui, c'est bien la justice immanente 
qui est en marche. Les criminels auteurs de 
tant de désastres la voient venir. Quoi qu'ils 
fassent, ils n'y échapperont pas 1 

» En présence des magnifiques résultats 
d'une campagne entreprise il y a juste trois 
mois, notre admiration et notre reconnais-
sance vont tout d'abord aux superbes trou-
pes françaises et alliées, à leurs chefs et à 
leur généralissime le maréchal Foch, que 
l'histoire placera aux premiers rangs, par-
mi les hommes de guerre les plus fameux. 

» Nous devons enfin rendre un solennel 
hommage au gouvernement, de la Républi-
que et à son très éminent chef, M. Georges 
Clemenceau, ministre de la guerre, qui, par 
sa clairvoyance, sa fermeté et son esprit do 
décision, a fait remettre aux mains d'un 
seul général français le commandement de 
toutes les armées, et ramené ainsi la vic-
toire sous nos drapeaux. » (Applaudisse-
ments.) 

En son nom et au nom de ses collègues so-
cialistes, M. Saint-Germain déclare s'asso-
cier avec enthousiasme à l'hommage rendu 
par le maire à nos vaillants soldats, mais 
faire des réserves en ce qui concerne le der-
nier alinéa de sa motion relatif à M. Cle-
menceau. 

Cette déclaration s'achève au milieu d'un 
silence glacial. 

La majorité du Conseil approuve les paro-
les de M. Ch. Gruet. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 
M. le Maire a' le regret d'annoncer la mort 

au champ d'honneur de M. Jacques Saint-
Marc, fils du conseiller. Il s'associe profondé-
ment à son deuil et à celui de sa famille. 

AFFAIRES DIVERSES 

Après lecture, par M. le Maire, de très nom-
breuses citations dont ont été l'objet des 
membres du personnel municipal qui font 
courageusement leur devoir sur le front, le 
Conseil aborde son ordre du jour compre-
nant une trentaine d'affaires. Nous avons si-
gnalé les plus intéressantes lorsqu'elles sont 
venues devant les commissions. Nous nous 
bornerons à les rappeler. 

Crédits de . 100,000 fr. pour l'érection, à 
l'embouchure de la Gironde, d'un monument 
en l'honneur des Américains, et de 15,000 fr. 
comme part contributive dé la ville dans 
les dépenses d'organisation de la troisième 
semaine de l'Amérique latine. Autorisation 
de faire des avances au personnel municipal 
pour faciliter sa souscription au quatrième 
emprunt national. Subvention au patronage 
scolaire du cours d'Espagne. Installation 
d'une salle de sciences* au lycée de jeunes 

Conférence 
de IKE. le capitaine "Sfbarxiegaray 

. « Vaincre », n'est-ce pas la question qui 
nous tient le plus au cœur, et le titre de la 
conférence de M. le capitaine Ybarnegaray 
ne répond-il pas à nos pensées les plus inti-
mes et à l'admirable travail que font là-
haut nos poilus et leurs compagnons d'ar-
mes ? 

C'est ce soir mercredi 16 octobre à vingt heu-
res trente, dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée, que M. le capitaine Ybarnegaray 
donnera sa conférence. Elle est publiquo et 
gratuite. Tous les Bordelais voudront enten-
dre les raisons de nos légitimes espoirs, que 
chaque jour transforme en réalité. 

On trouve des cartes au siège de la So-
ciété, 14, rue Rolland. Des films cinémato-
graphiques accompagneront la conférence. 

Légion d'honneur 
Notre concitoyen M. Roger Tissot de Mé-

rona, lieutenant de réserve au 43e régiment 
d'infanterie, 5e compagnie, glorieusement 
tombé à l'ennemi, a été nomme chevalier de 
la Légion d'honneur avec la belle citation 
suivante : 

« Officier d'une haute valeur morale. Grâce 
à l'admirable sang-froid: qu'il manifeste dans 
les circonstances les plus critiques, obtient 
de merveilleux résultats de la troupe qu'il 
commande. A été blessé grièvement le 23 
août 1918, au moment où, par son exemple, 
il entraînait sa compagnie à l'attaque, sous 
un feu extrêmement violent. Trois blessures 
antérieures, quatre citations. La nomination' 
ci-dessus comporte l'attribution de la croix 
de guerre avec palme. » 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée, le capitaine 

Minvielle ,du 344e d'infanterie : « Dans la nuit 
du 9 au 10 août 1918iet la journée du 10 août, 
a conduit avec énergie et une âpre persévé-
rance une progression pénible sur un glacis 
dénudé afin de garder le contact et de se 
rapprocher à distance d'attaque du bois de 
Oorettes, oïl l'ennemi résistait avec ténacité. 
A attaqué et enlevé ce bols à la pointe du jour, 
assurant le succès de l'attaque frontale du 
2e tirailleurs » 

Le capitaine Minvielle est le fils de M. le 
commandant Minvielle, du 144e territorial, très 
connu et estimé dans notre ville. 

— Est cité & l'ordre de la division, Camille 
Chatelet, sergent au ...e chasseurs alpins : 
« S'est montré un sous-officier énergique, dé-
voué et courageux pendant la période du 20 
au 31 août 1918. A, en outre, fait preuve d'ha-
bileté et d'allant dans les patrouilles et re-
connaissances. A contribué à l'enlèvement 
d'un poste de sept Bavarois commandé par 
lun sous-officier. » 

Une citation antérieure. Deux blessures. 
La famille de ce brave habite place du Par-

lement-Saint-Pierre. 
— Est cité à l'ordre du régiment, le briga-

dier Jean Ferrière, du 4e escadron du 19e dra-
gons : « A participé à des missions de recon-
naissance do cavalerie très dangereuses, et a 
rapporté des renseignements précieux, traver-
sant avec crânerie une zone terriblement bat-
tue par l'artillerie ennemie. » 

Le père de ce brave gradé est M. Robert 
Ferrière, courtier maritime â Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, Paul Es-
tadieu, aspirant au 307e d'infanterie : « Le 28 
juillet 1918, s'est porté spontanément en avant 
des lignes pour reconnaître un point sensible, 
malgré un très .violent tir de barrage. Tou-
jours volontaire pour les missions périlleu-
ses. » 

Ce Jeune aspirant, de la classe 17, était, au 
moment de son incorporation, surnuméraire 
dés postes et télégraphes au bureau de tri de 
Bordeaux-gare. 

Médaille d'honneur des épidémies 
Par décision ministérielle en date du 1er 

octobre courant, la médaille d'honneur de 
vermeil des épidémies a été décernée à M. 
André-Paul-Maurice Bos, médecin auxiliaire, 
79" régiment d'infanterie coloniale. 

Parti le 4 août 1914, au début de la mobili-
sation, M. le docteur A.-P.-M. Bos a fait d'a-
bord campagne avec les bataillons sénéga-
lais. Blessé à deux reprises, la seconde fois 
en sauvant son médecin chef; cité à l'ordre 
du bataillon, il a fait son devoir avec un dé-
vouement et une abnégation qui reçoivent 
aujourd'hui leur récompense. 

M. le docteur A.-P.-M. Bos, que nous som-
mes heureux de féliciter, est le fils de M. le 
docteur Bos, chevalier de la Légion d'hon-
neur, le distingué médecin légiste à Les-
parre, actuellement médecin-major, adjoint 
au médecin chef de la place de Bordeaux. 

Des cambrioleurs dévalisent 
un magasin de fourrures 

Voici venir l'hiver. D'avisés cambrioleurs, 
aussi prévoyants qu'adroits, ont eu l'idée 
de s'approvisionner de fourrures. Dans le 
courant de la nuit de mardi à mercredi, ils 
ont pénétré dans le magasin de M. Zabka, 
situé 27, rue Margaux, et qui fait le coin 
de l'impasse portant le même nom. 

L'enquête ouverte par M. Dupuy, commis-
saire de police du 5e arrondissement, per-
met-, d'ores et déjà, d'établir la façon dont 
s'y sont pris les cambrioleurs pour opérer. 
Ils ont tout d'abord tenté, à l'aide de fortes 
pesées, de fracturer une fenêtre du rez-de-

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. _ Entre midi et deux heu-

res, croit-on, on a dérobé, mercredi, chez 
M. Vacher, 85, rue Sainte-Catherine, une 
somme de 450 francs, placée dans un tiroir-
caisse. Les cambrioleurs ont ouvert le meu-
ble avec une fausse clé. 

Encore les sacs à main.— Mardi soir, 
vers huit heures, un sac à main contenant 
divers objets a été dérobé, cours du XXX-
Juillet, en face de la rue Ferrère, à Mm» 
Neysing, couturière, 34, rue Bar-ennes. L'au-
teur a été écroué. 

Evadé. — Raymond Gouget, uingt ans, 
sans profession et sans domicile fixe, s'est 
évadé du groupe des condamnés de droit 
commun employés aux travaux de réfection 
du carnp retranché de Paris. 

Théâtres e! Goneerts 
Théâtre-Français 

HERODIADE 
M. Boulogne nous a présenté dans « Héro-

diade » un H'érode de composition intelligem-
ment fouillée et mis au point avec un cons-
tant souci du caractère du personnage. Par 
ailleurs, il a traduit vocalement avec une très 
juste expression les sentiments de l'étrange 
roi de Judée énamouré jusqu'à la folie. M. 
Boulogne s,'est donc assuré un beau succès, 
souligné maintes fois par de vifs applaudisse-
ments, surtout dans l'air « Vision fugitive », 
où,sa voix a fait merveille. 

M. Decourcelle n'est pas un ténor à la voix 
puissante, mais il chante avec goût et il a 
dit avec chaleur et des accents bien sincères 
plusieurs passages du rôle du prophète Jean. 
L'air de la prison lui a été particulièrement 
favorable. 

La voix de Mlle Laure Bergé est du plus bel 
effet dans le rôle de Salomé. Le seul reproche 
que l'on serait tenté de faire à cet organe de 
qualité exceptionnelle, c'est qu'il se dépense 
trop somptueusement pour ce rôle. Mlle Bergé 
ajoute à son talent de chanteuse un jeu scé-
nique qui contribue à lui assurer les meilleu-
res sympathies et les plus chands témoignages 
de satisfaction. 

Mme Jane Dalcia est aussi douée d'un très 
bel organe vocal. Elle est comédienne de sûr . 
métier et sa réalisation du personnage d'H& 
rodiade mérite les plus vifs éloges. 

M. Ferran est superbe dans le rôle de Pha-
nuel, et M. Lapeyre tire le meilleur parti du 
rôle de Vitellius. 

Succès flatteur pour les ballets. Orchestre 
conduit magistralement par M. Bastide. 

C. P. 
Trianon-Théatre 

C'est devant des salles combles que tous les 
soirs «LE CONTROLEUR DES WAGONS-
LITS », le plus amusant des vaudevilles, est 
interprété par la meilleure troupe du mo-
ment, les excellents comiques, les femmes les 
plus élégantes. Il faut se hâter d'aller voir 
Fertinel, Demanne, " Guise, Renée Willems, 
Frank, Musset, Gony, etc., dans ce long éclat 
de rire qui terminera sa brillante carrière, 
jeudi en matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 45. 

Vendredi, soirée de gala : « LE DETOUR », 
d'Henry Bernstein, avec Laurel, Demanne, Si-
monne Joubert, etc. 

Alhambra-Théàtre 
« LE SOURD », vaudeville, interprété par M. 

Garrigue, Bosc, Legros, Mlle Denost, Mme 
Martin, complète le beau programme du ci-
néma avec : « FAUVETTE », derniers épisodes ; 
«L'HEROÏNE DU COLORADO », c LE SACRI-
FICE DE WILLIAM ». 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE ! » — Seuls, les 

chiffres sont éloquents. Après plus de soixan-
te représentations consécutives, le spectacle 
de la Scala présente toujours autant d'attrait 
pdur le public. Location sans frais. On de-
mande des jeunes femmes pour la Revue. 

Alcazar 
« NANA » est la meilleure pièce tirée des œu-

vres de Zola. Mme Dagairy interprétera le 
rôle de NANA; Mme Sablot-Clarence celui de 
Mme Hugon, et M. Paul Cerny sera le comte 
Muffat. 

EG 

MERCREDI 16 OCTOBRE 
FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Isadora Duncan. 
ROUFFES. — A 8 h. 30 : t La Revue de l'Abri. » 
TRIANON. — A 8 h. 45 : « Le Contrôleur des 

Wagons-Lits. » 
SCALA. — A 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse. » 
ALHAMRRA. — Cinéma-Skating. 

Sainî-Projet-Cinéma 
Jeudi, en matinée et soirée, dernières pro-

jections du superbe film en 6 actes « REINE » 
et du beau programme en cours. 

Vendredi, 1er épisode de « LA MORT DES 
SOUS-MARINS ». Tout le monde voudra voir 
reproduit sur l'écran du Saint-Projet-Cinéma, 
le merveilleux roman que publie la «Petite 
Gironde ». 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Matinée-soirée : t Forfaiture », « L'Héroïne du 

Colorado », 1er épisode. En intérim, M. Parage. 

Skating-Falace 
Jeudi, matinée exclusivement réservée aux 

familles et écoles. Tous- les jours, matinées. 
Soirées, mardis, jeudis, samedis et dimanches. 

La Foire 
GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCY 

Malgré les difficultés de l'heure présente, la 
direction de cet établissement a su grouper 
en un même programme, des attractions tel-
les que les Indiens du Far-West, les Ponam's, 
les Pissutti, mis Lily, etc., dont chacune, à 
elle seule, justifierait le déplacement du pu-
blic. Si l'on ajoute q'u'à ce merveilleux pro-
gramme, la partie comique est assurée par 
les clowns Bob O'Connor et Walter, on s'ex-
pliquera l'engouement du public pour le cir-
que Rancy. Tous les jours, matinée à 2 h. 30; 
soirée à 8 h. 30. 

COMMUNICATIONS 

aura lieu le 20 octobre 1918, â partir de 16 h., 
salle 110 3 de l'Athénée, rue des Trois-Conils, 
à Bordeaux. 

PAYONS COIFFEURS. — Les Syndicats des 
patrons coiffeurs de Bordeaux invitent leurs 
adhérents à assister à la réunion générale qui 
aura lieu le vendredi 18 courant, à 20 h. 30 
café de la Paix. 

REUNION D'ETUDIANTS. — Tous les uni-
versitaires, étudiants et élèves des lycées et 
collèges de Bordeaux sont priés de se réunir 
mercredi 16 octobre, au café Français, à 21 h. 
Ordre du jour: Avenir sportif des universitai-
res pendant et après la guerre. Tous les an-
ciens membres du B. E. C. sont instamment 
invités a y assister. 

Epreuves de sélection 
MAISOKS-LAFFITTE 

PRIX DE SARTROUVILLE (à réclamer), 2,000 
francs, 1,800 mètres ; 1. La-Placardelle (J. 
Cooke), à M. J.-D. Cohn; 2. Reine-Constante 
(M Allemand), à M. Hippolyte Randon: 3. Chi-
pote (M. Audot), à M. Ch. Bariller; 4. Cachette 
(Boucher), au comte de Rivaud. 

Non Dlacés : Arbizon (E. Allemand); Bernar-
che (Mac Gee) ; Branlebas-II (Garnier) : Fricot 
(Bouillon) ; Neuve-Chapelle (G. Sauvai) ; L'Oi-
seau - de - France (Eudeline) ; Vice-Roy (H. 
Howes). 

Gagné d'une longueur; le troisième, à deux 
longueurs; le quatrième, à une encolure. 

La-Placardelle a été réclamée pour 7.100 fr. 95 
par M. Mathurin Pantall. 

PRIX D'AUBIGNY, 5,000 fr., plus 500 fr. à 
l'éleveur, 2,000 mètres : 1. Coquelourde (M. Ba-
rat), à M. W. Grant; 2. Cunning (Mac Gee), 
au baron E. de Rothschild. 3. Princesse - Ma-
falda (R. Sauvai), au comte G. de Castelbajac-
4. Em Galgala (E. Allemand), à M. G. Lepetit. 

Non placés : Croix-de-Guerre-IIl (G. Sauvai); 
Deilliam (Garnier); Lonavia (M. Allemand); 
Macedonia (G. Stern) ; Meuse (A. Lane) ; San-
dejte (R. Wallon) ; Validia (J. Cooke). 

Gagné d'aine encolure; le troisième, à quatre 
longueurs; le quatrième, à une tête. 

PRIX BALLEROY, 5,000 fr., plus 500 fr. à 
l'éleveur, 2,000 mètres : 1. ll-Arrive (M. Barat) 
à M. W. Grant; 2. Yezidis (Mac Gee), au baron 
R. de Rothschild; 3. Albocristatus (R. Sauvai), 
à M. R. Cramail; 4. Matin (E. Bouillon), à M. J. 
Prat. 

Non placés : Coquelicot (Lane) ; Helbrouz 
(L. Bara) ; Harr (J. Cooke) ; Irolin (Page) ; Le-
Parnasse (W. Jones)*; Quemoclit (Floch) ; Ra-
mure (M. Henry); Régal (A. Brockwell). 

Gagné de deux longueurs et demie; le troi-
sième, à quatre longueurs; le quatrième, à 
deux longueurs et demie. 

PRIX DE BAYEUX, 2,000 fr., plus 200 fr. à 
l'éleveur, 1,100 mètres : l. Gamaclies (M. Barat), 
à M. W. Grant; 2. Saint-Quentin (Garnier), a 
M. Veil-Picard; 3. Le-Mortaillable (R. Sauvai), 
à M. Julien Henriquet; 4. Guido-Reni (Floch), 
au comte Vigier. 

Non placés : Berycheur (Page) ; Chèvrefeuille 
(E. Allemand); Combles (J. Doumen) ; Dierre 
(Gauthier); Dinte-Veneis (H. Cormier); Der-
ville (M. Henry) : Embusqué (Mac Gee); Eredan 
(L. Bara) ; Fenton (Perrin) ; Garde-Française 
(M. Allemand) ; Noisetier (H. Gibbon) ; Rupert 
(G. Stern) ;TJénéral-Gage (A. Lane); Huis-Clos 
(E. Adèle) : Isongo-II (G. Sauvai) ; Le-Doge-Il 
(M. Eudeline); Lord-Raglan (H. Semblât); 
Manucode (Beaune) ; Molitor-II (W. Jones); 
Mousquet (E. Bouillol); Niémen R. Thomas); 
L'Oranger (J. Cooke). 

PRIX DE LORMEY (à réclamer), 2,000 fr., 
1,000 mètres : 1. Chadec (R. Wallon), à M. C. 
Blanc; 2. Connétable (A. Lane), à M. Ch. Bros-
sette; 3. Moumouche (M. Gauthier), au comte 
de Castelbajac; 4. La-Faucheuse (Garnier), à 
M. Pierre Wertheimer. 

Non placés : Adventure (Stern) ; Chulapa 
(M. Henry); La-Maisonnette (E. Allemand); 
Mongolia (Brethes) ; Préface (Mao Gee) ; Sar-
telles (R. Sauvai). 

PRIX DE BREHAL, 4,000 fr., plus 400 fr. â 
l'éleveur, 2,400 mètres : 1. Samt-Moritz (E. 
Bouillon), à M. Bartholomew; 2. Sylva (R. 
Sauvai), à M. Langham; 3. Arrêt (Garnier), a 
M. E. Deschamps; 4. Jolly-Boy (Gill). à M. Bap-
tiste Mathé. 

Non placés : Agaric (G. Springers) ; Cocher 
(M. Barat): Gallardon (M. Henry); Roi-Mau-
sole (Mac Gee). 

llUNVUI rUnCDlIC fesseur à l'école pri-
maire supérieure, et Mme p.-L. Migné; Mi'« 
Charlotte Migné, Mme veuve H. Migné, M. Ch. 
Campana, maire de Mérignac; M. et M™ G. 
Dansac et leurs enfants, M. et Mme G. Galinou 
et leurs enfants, M. et Mm» S. Campana et 
leurs enfants, M»» le docteur R. Campana ont 
la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jean MIGNÉ, 
décédé à l'âge de 14 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
les prient d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le jeudi 17 octobre, à onze heures un quart. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
la Roquette, 44, à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

ETAT CIVIL 
DECES du 15 octobre 

Anna Râulet, 8 ans, rue des Capucins, 12. 
Angeline Delapierre, 10 ans, rue St-Sernin, 87. 
René Guillemain, 23 ans, rue Furtado, 62. 
Mme Dereix, 24 ans, rue Chauffour, 19. 
Mme Boulongue, 25 ans, rue d'Ornano, 25. 
Mme Bellardie, 30 ans, rue de Grammont, 15. 
Emile Vigean, 33 ans, 4, rue de la Cour-des-

Aides. 
Mme Dasse, 34 ans, rue Terrasson, 78. 
Mme Martineau, 36 ans, rue Bouthier, 151. 
Mme Chauvet, 43 ans, rue des Vignes, 33. 
Emma Simon, 52 ans, rue Terrasson, 61. 
François Cabey, 60 ans, rue Brulatour, 16. 
Jean Arnaud, 71 ans, rue Sainte-Catherine, 24. 
Veuve Fourneau, 72 ans, quai de Quoyries, 5. 
Jean Durquety, 73 ans. rue Sainte-Croix, 44. 

CONVOI FUNÈBRE ^siS S 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister, le 17 courant, dans l'é-
glise de Tresses, aux obsèques de feue 

^ Mm» veuve GUILLOT, 
On se réunira à la maison mortuaire à neuf 

heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

'UUflYUI rUnCDnC ion et leurs enfants, 
M. et Mme E. Morillon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Emile MORILLON, 
leur frère, oncle et neveu, qui auront lieu le 
17 courant, en l'église de Pessac. 

Réunion à la maison mortuaire, au Pin-Vert, 
à neuf heures. Départ à neuf heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE \L^T^ Se 
prient leurs amis et connaissances de leur, 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. René GUILLEMAIN, 
décédé des suites d'une maladie contractée 

aux armées, 
qui auront lieu le vendredi 18 octobre, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 62, 
rue Furtado, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Bègles, où aura lieu l'inhumation. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., W, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE l\- ̂ Via& 
et leurs enfants, les familles Fayet et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»>e Marie DALBAVIE, 
leur épouse, mère, grand'mère et tante, qui 
auront lieu le vendredi 18 octobre, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira a la maison mortuaire, 41, 
quai de Bacalan, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

REitiERCiENSENTS ET MESSE 
M. Jules Haustcins, les familles M. llausteins, 

F. Hausteins, Villetorte, J. Ferré, F. Daney, R. 
Daney remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assi» 
ter aux obsèques de 

Mme Marguerite HAUSTEINS, 
et les informent qu'une messe sera dite U 
jeudi 17 courant, à huit heures, en l'église di 
bacré-Cœur, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS Mme veuve Pierr* 
Naudinat et sa fa* 

miile remercient sincèrement toutes les pe?» 
sonnes qui ont assisté aux obsèques de 

M. Pierre NAUDINAT, 
conducteur principal da la voie 
aux chemins de fer du Midi. 

• L-es ,messes ont été dites dans la plus strictt intimité. 

ERRATUM Dans 'e convoi de M"« Simon» ■•nnnium DUFOUR, rue Pelleport, 158, li» 
ns le jeudi 17 octobre 1918, pour neuf heurea 
trois quarts au lieu de huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE T^%%T^: 
M. et Mme parissy et leurs enfants, M. et Mme 
Lescos et leur fils, M. et Mme Trujason et leurs 
entants, M. Négrel, Mme veuve Négrel, M. et 
Mme Mailho, M. et Mme Beaubiac prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean GRAVIERE 

qui auront lieu le vendredi 18 octobre, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs hl couronnes. 
Pompes Junèbr. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T^l 
liane Bordenave, Mme veuve Carreyre, Mme 
veuve E. Bordenave, M. et Mme Valmont Bor-
denave et leur fils, les familles Poulin, Bran-
ger, Descomp et Bordenave prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Roger BORDENAVE, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 17 octobre, dans l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à sept heures et demie à l'hô-
pital 35,- cours Saint-Jean, 141, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Salabert 
et sa famille prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neiur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste SALABERT, 
camionneur, 

leur époux et parent, qui auront lieu le jeudi 
17 octobre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Louis-Mie, à quinze heures quinze, d'où le 
convoi partira à quinze heures quarante-cinq. 

SERVICE FUNEBRE ^\?vUt?nt 
Mmos Léger, Chapaiu et toutes leurs familles 
.vous font part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Adelphe-Pierre LEGER, 
adjudant au 158e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec palmes 
et de la médaille militaire, 

mort des suites de ses blessures à l'âgede40ans 
le 5 octobre 1918. 

Le service pour le repos de son âme aura 
lieu le samedi 19, à sept heures et demie, en 
l'église de Caudéran. 

SERVICE FUNEBRE Mme veuve Elie 
Péré, née Poisson, 

les familles Péré, Poisson et toutes leurs fa-
milles ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
îviennent d'éprouver en la personne du 

Capitaine Élie PÈRE, 

du 21e bataillon de chasseurs à pied, 
anciennement au 144e régiment d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 5 citations, 

tombé au champ d'honneur le 2 octobre 1918, 
et les informent qu'iune messe sera célébrée 
pour le repos de son âme le samedi 19 octobre, 
ù dix heures, en l'église Sainte-Geneviève, rue 
du SaMonat. 

Ils remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des marques de 
sympathie en cette douloureuse circonstance. 

MFSNARil 14, Place Bambetîa 
Ifl LU H H 11 y ( angle Porte- Dijeanx ) 
PENDULES CARILLONS WESTMINSTEB 

Westminster Chime Clocks 

Chroniquejjégionale 
Un train déraille 

VINGT BLESSES DONT PLUSIEURS 
GRIEVEMENT 

Le train de Paris qui doit arriver à Pê> 
rigueux à 7 heures 45 du soir, et qui avail 
une heure de retard, a déraillé lundi, a* 
pont de la Beauronne. 

Il était environ neuf heures. Le convot 
roulait à grande allure quand, après la 
station de Château-l'Evêque, le train heurta 
un énorme bloc de fonte tombé d'un con-
voi de marchandises allié entre les deuj 
voies. 

Au bruit et aux cris déchirants qu'ils en-
tendirent, les habitants de Chancelade ac-
coururent et organisèrent les premiers se* 
cours. Des autos, mandées en toute hâte, 
transportèrent les blessés, au nombre d» 
vingt. Trois femmes sont à l'hôpital mixte. 
Ce sont : Marie Sirventon, 71 ans, sans prew 
fession; demeurant à Bergerac, fracture d» 
la jambe gauche; Alice Carre, 27 ans, re. 
présentant de commerce, de Boisguillaumt 
(Seinelnférieure), fracture des deux jambes, 
et Ida Paupy, 26 ans, cultivatrice, de LaU' 
rière (Haute-Vienne), contusion à la jamht 
droite. 

Les autres blessés, pour la plupart de* 
soldats permissionnaires, ont été admis S 
l'hôpital 14, Saint-Joseph. 

Les dégâts'matériels sont très important» 
et il est peu probable que la voie soit ré. 
tabli avant deux ou trois jours. Une gru« 
a été envoyés sur les lieux pour procède? 
au déblaiement des wagons, dont deux 
seulement sont demeurés intacts dans lei 
rails coupés ou tordus. 

Les voitures de tête, première ©t seconde, 
et la machine sont couchées. Les wagon» 
du milieu se sont télescopés. Un wagon de 
première à couloir, qui n'est pas endom« 
magé. est placé en travers des deux voies» 

Il y a eu le même soir deux autres dé» 
ralliements : l'un sur la ligne de Brive à Nw> 
yersac; l'autre sur laligne de Bordeaux 9 
La Cave ,en sorte qu'aucun journal d*« 
Bordeaux ou de Paris n'est arrivé à Pér» 
gueux mardi. 
i ) 
BOURSE DE PARIS 

du 15 octobre 
COURS DES CHANGES 

. Londres, 26 04 M à 26 09 Espagne, llî 
115; Hollande, 229 à 233; Italie, 85 3/4 à 87 3/41 
New-York, 544 y, à 549 %f Suisse, 111 à 113: Daf 
nemark, 151 à 15b; Suède, 162 à K6; Norvèg*. 
155 à 159. ~ *^ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, t5 octobre. 
Cuivre. — Comptant, 122 liv.j à trois mois.. 

122 liv. ^ 
Etain. — Comptant, 335 Hv.? à trois mois, 

335 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 Hv. J0 sh.7 livraiso* 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
Zinc. — Comptant, 54 liv/; livraison éloignée, 

50 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 18 octobre» 
'Essence de térébenthine et résine. — Sant 

changement. 

CONVOI FUNÈBRE gne
 cTlïï 

veuve Barusseaud, M"e Barusseaud, Lapey-
rière, Dauga, Roques prient leurs amis et. 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Charles BOULONGNE, 
née BARUSSEAUD. 

leur épouse, fille, soeur, belle-sœur et tante, 
qui auront lieu le vendredi 18 octobre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
d'Ornano, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail P. V.: 
Jeudi 17 octobre, les inscriptions numéro-

tées D, de 16,86-1 à 17,174, et K, de 13,960 à 14,048. 
Vendredi 18 octobre, les inscriptions numé-

rotées D, de 17,176 à 17,384. 
Samedi 19 octobre, les inscriptions numéro-

tées D, de 17,384 à 17,524. 
Ces expéditions seront reçues suivant les 

conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. 

Gares de Bordeanx-Basttde (P.-O), 
G. V. et bureau central P.-O. 

Avis aux expéditeurs 
A partir de ce jour, les vins en caisses ne 

seront acceptés en G. V. que les jours impairs. 
Les conserves seront acceptées seulement les 
jours pairs. Les envols seront limités à 600 ki-
los par jour et par maison^ expéditrices. 

COURS ET CONFÉRENCES 
Cours d'histoire de la musique 

et des musiciens 
Des colurs d'histoire de la musique et des 

musiciens depuis son origine aux temps mo-
dernes, suivis d auditions, seront faitsi par 
Mme Magda Le Go^f, cantatrice, et M. Jean G 
Schencke, pianiste compositeur, les samedis' 
de 5 à 7 heures, de novembre à mai, salle Ber-
mond, 9, rue Samte-Catherine. Inscriptions 
maison Bermond. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
P. T. T. — Il est rappelé aux membres de la 

Fraternelle girondine des sous-agents et ou-
vriers des P. T. iTi que. la réunion générale 

muum CIIMÈQDC Mmo veuve E. VI-uUnVUi rUnCDllCgneau et son fils, les 
familles B. Vital, A. Pouvreau, veuve F. Vi-
gneau, G. Vigneau, A. Vigneau, Amador, F. 
Pécon, Esserteau, Luthiau, Brenet prient leurs 
amis et coflsiaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Emile VIGNEAU, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frére, 
oncle et neveu, qui auront lieu le jeudi 17 cou-
rant, en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
de la Cour-des-Aides, à une heure un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à une heure 
trois quarts. P. F, 

CONVOI FUNÈBRElFJ7amyacl
^ient 

leurs amis et connaissances de leur faire rEon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmo Joseph VACHER, 
leur épouse et parente, qui auront lieu le 
jeudi 17 octobre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 275, 
rue d'Ornano, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ^Pa^San!1
 MM! 

André et Jehan Buhan, Mues Monica et Véro-
nica Buhan, M. et Mme Eugène Buhan, Mme 
Harry Seward, le capitaine et Mme E.-J. Buhan 
et leur fils, le sergent-aviateur et Mme Albert 
Buhan et leurs enfants, le sous-lieutenant et 
Mme René Buhan et leurs enfants, le sous-lieu-
tenant et Mme Joseph de Saint-Marc et leurs 
enfants, M«es Zélie, Marie et Marguerite Buhan; 
M. et Mme B. Seward et leurs enfants, le ma-
réchal des logis-interprète et Mme Maurice Au-
dinet, les familles Buhan, Audinet, Seward, 
Casella, Fizstubbs, Maskell, Teisseire, Jean de 
Saint-Marc, Coutin, René Samazeuilh, de La-
garrigue (de Toulouse), Béguillet (de Tou-
louse), de Finiels (de Toulouse), Ricard (de 
Paris), Destors (de Paris), Bernet, Cayrou, 
Dussaq, Ducasse, Chaumel, Adet ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Paul-J. BUHAN. 
décédé à Casablanca (Maroc), 

à l'âge de onze ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. ' 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

ÂUIC nC RÉPÈC Mme veuve C. Chopy HBIO UC UCUCO et sa fille, Mme et M. 
Laborde, M»es A. et E. Chopy, les familles Cho-
py, Laborde, Courbin ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du 

Lieutenant Camille CHOPY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre, deux palmes, sept étoiles, 
mort des suites de ses blessures le 14 septembre 
et les informent qu'une messe sera dite le 
21 octobre, à sept heures et demie, dans la 
basilique St-Seurin, pour le repos de son âme. 

Poudre de Riz LIQUIDE} 
,S0??sETâCIES DE ROUSSEUR" 

grec la laèms facilite qne l'éponge absorba line goutte d'eaa. 
Flacons à4 fr.etSfr. t<*>.Labor.OETCHEPARE,dBiarritz. 
VJJNTEdans toutes Pharmacies, Parfcniaries elSrands Magasins. 

Dysenterie 
Le Meilleur Préventif 

à chaque repas : Une Capsule de 
AMTISEPTIÎDÏ 

IDÉAL. 

Toutes Pharmacies : le F LACON 4 fr. 
et 11, Une Ambroise-Thomas, PARIS, 4'25. (Impôt compris). 

extra pur72 %, L'Ecran, postal 10 kil, 
domic. mx450 gr. 36 lr. Savon de mé-
nage supér., postal 27 fr. Savonnerie 

BALDASSARI, 1 5, rue de Belloi, Marseille 

f Te \ 
Meilleur Laxatif 

CONVOI FONÈBRE winski, interprète 
attaché à l'armée britannique; MM. Philippe 
et Claude Skawinski, Mme Gabriel Cash, 
M. et Mme paul Skawinski, M. et Mme 
Adolphe Ducasse et leurs enfants, M. et 
Mme Roger Cash et leurs enfants, MM. Pierre 
et Marc Veillon, M. et Mme Daniel Ollivier et 
leur fille, M"e Marie-Louise Skawinski, le lieu-
tenant André Flouch (aux armées), Mme An-
dré Flouch et leur fils, lo brigadier Paul Ska-
winski (aux armées), Mme paul Skawinski et 
leurs e.nfants, le lieutenant Roger Skawinski 
(aux armées), Mme Roger Skawinski et leur 
fille, les familles Paul Grossard, Arthur Sau-
vage, Adrien Sauvage, Simounet, Théophile 
Skawinski, Charles Skawinski, Clément Tho-
mas, Daniel Fournier, Jeanne Mitchell, Daniel 
Rouvanet, André Delon, Brun, Inquimbert, 
Lassus, Letanneur, Dépiot, Vitrac, Mitchell, 
de Bourran, Samazeuilh prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»* Maurice SKAWINSKI. 
née Marcelle CASH, 
décédée à Arcachon, 

qui auront lieu le vendredi 18 octobre 1918. 
On se réunira à la salle d'attente de Saint-

Bruno, à dix heures trois quarts, d'où le con-
voi funèbre fJarti-ra à onze heures un quart. 
Pompes funèbres génér^ 121, c. 'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme p. Dayraut et sa fille, M. et Mme M. Day-

raut, M. et Mme Chlvarie, Mme veuve Mallet et 
' son fils, M. et Mme Nicolon, les familles Soulé, 

Daulouède, Pouchan, Banos, Branger, Déré-
mat et Couerbe remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui Jeur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Prosper DAYRAUT, 
(Ameublements, 43, cours de Cicô), 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qùè la messe 
qui sera dite à neuf heures, le vendredi 18 oc-
tobre, dans l'égise Saint-Bruno, sera offerte 
pour le repos de son Ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

1111 SClll au repas da soir 
effet le lendemain matin I Chasse ia bik et Purifie ie sang 

1 64,BoulJ Port-Roy al.PARIS et toutes Ph"» 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme H. Serbat et leur fille, M. et Mme 

G. Faugeron, M. et Mme v. Paoli et leur famille, 
M. Palîoni et ses enfants (de Florence) Mme 
veuve Tozzi et ses enfants, les familles I aon, 
Fossi, Faggi et ses enfants, et J. Faugeron re-
mercient bien sincèrement toutes les Person-
nes qui leur ont fait l'honneur d assister aux 
obsèques de 

M. Raphaël PAOLI, 
ainsi que celles qui leur ont fait Pa^i},1?.^? 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le 18 octobre 1018, dans i église 
Saint-Paul-Saint-François, à huit heures, sera 
offerte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. . 
Pompes funèbres génér., 121. c. 'Alsace-Lorraine 
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(VENTE AUX ENCHERES 

We A. BARINCOU %SSÏZ 
76, cours de Tourny, 76, 

, Le vendredi 18 octobre 1918, à 
piine heure de l'après-midi, hô-
mel des ventes, 7, rue Voltaire, 
fil sera vendu .: meubles de sa-
llon, salle à manger noyer, 
khambre à coucher pitchepin, 
JlH-s avec couches, glaces, ta-
Jbleaux, gravures, tentures, chai-
(se longue, garde-cendres, ta-
fbles, chaises, fauteuils, phono-
«raphe, vestiaire d'homme. 
( Très beau fusil Hammerless 
jicalibre 12. 

Exposition jeudi 17. 
- Au comptant, 10 %. 

VENTE VOLONTAIRE 
«" Dimanche 20 octobre 1918, à 
ïtreizo heures, maison Labu-
Ichelle, à Arcins, il sera vendu 
taux enchères divers meubles 
htels que : • 
f JJts garnis, armoires, tables, 
tbuiîets, dressoirs, piano droit 
fen palissandre, pendules, draps 
[de lit, couvertures laine et co-
ïton, vaisselle, verroterie, etc. 

Au comptant et 10 %. 
f -Pagan, huissier à Castelnau 
fée-Médoc. . 

Goutteux 
0R0MÉTINE "S7E 

guérit toujours. 

O jgSb. Prostatj tes, Cystites, Ecoulements et toutes 
■Tffi maladies urinaires, aussi anciennes soient-
Rf^ elles, sont radicalement guéries par la Méthode 
BTH d<l "odeur Latané, dont la supériorité sur 
Il tous les traitements actuels est absolument 
Tgjgjr prouvée (31* année). Guérison certaine, contrôlée 

par l'analyse du sang, de la syphilis et de ses funestes accidents, 
par le 606-91 4, Institut de itordeaux, 59, r. Huguerie. T. 1. jours 
et Dim. m a 12, 3 a 7h. onécrire. Maison de santé. Pas de succursales. 

-*--9 GARANTIS depuis B fr. Xa, délit, 
-a_-30XJLXJL02rSS XX3, I-TJLO Ste.Catlxoriiie. 

ALADIES INTIME! 
SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications 

Trnitomoiit sérieux »» promesses illusolrefa i 
L'INSTITUT SÉROTHÉRÂPIQUE _DpPPigOE8T, 23, cours de l'IntenflantiR Bnrrt"^' 

MESDAME 
ou m". Laborat. LEBRE.BÛ Gambette, 147.Bur.S 

fonctions KensucSto 
oite rétablies 

par notre ES *r-
COTE W-

InvoM» cont. ^"J'Q^ 

I fîYCDC moratoriés, Indemnité, Commiss. arbitrale, Convocation, 
LU I LriO Requête, Consult. lormalité. DORCY, 32,r. Sta-Colombe. 

Benault 18 HP sp., 1915, 4 cyl., r. 
amcv.,écl.élect.,car.lampluch. 

;Buehet 1916, 4 cyl.,8HP, torp. 4pl. 
Berliet 10 HP, 4 cyl., 4 pl., b. ét. 
mors 1914, 12HP, 4cyl., carr. llm. je T., int. état ileuf. 
iBclahaye 1914,16H1P, 4 c, carr. llm. 
faottin 1914, 16 HP, 4 cyl. 
Zedel 8 HP, 4cyl., 2pl., très b. ét. 
Camion Renault 1916,4t.,iiv.sui(te 
5. t. Berliet av. remorque b. éti 
5 t. Delahayc b. ét. 
Jt%. Mors b. ét. 
plusieurs Camionnettes de 800 

à 1,500 kilos i 
[J3 cours Pasteur, Bordeaux, 
À.VON» directeur • propriétaire. 
«jONEY très doux attelé avec 

l'r charrette anglaise à vendre; 
[307, ba Antoine-Gautier, Bordx. 

Comptable libre 4 h. p. j. dem. 
I comptaFc.Fubir.Ag.'Havas.B* 

Roulements et Paliers de Transmission à Rotule sur Billes 
Econo-
mie de 
Force : 
35 0/0 

Stock important, G5. c.Tonrny, Rx~Télégr. .-ROUROTUL. Tél..- 33-76 

Econo-
mie de 
Grais-
sage: 

80 O/O 

Savon « le Pliant » 
Les 50 kil. net 140 fr.; 100 kil. net 
275 fr. Postal d'essai 10 kil. 
29 fr. franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
VENCALE, MARSEILLE-St-JUST 
C A If nkl deMénage<leFlamant», OH VU 11 postal 10 kil. 28 fr., foo 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
ïius Artaud.10, b<i Chave,Marseïlle 

DE MENAGE, post. 10 ko» 
32 fr. franco votre gare 
contre remboursement. 

Flotte aîné, savri» à Salon (B.-R.) 
BLANC de ménage ga-
ranti, 27 fr. le postal de 
10 k. fe° cont. remb. Ecr. 

H. OLIVIER, Capucines, Marseille 
SMON 

IflAiUiC sérieuse demande gé-
VUnmu rance, donn. ca'utiom 
fecr. HOLFAR, Ag. Havas, Bdx. 

LOUERAI échopp. ou app. d. 
propr. banl. Bdx pr. trams, 3 

à4p. meubl. ou Sàiîvidesav.bail. 
kpressê- Ec. Lollir, Ag. Havas, B* 

TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 
Carrière d'avenir. Etude en quatre mois par correspondance 

Ecole II A BIP, 5, Rue Perdonnet. PARIS. Brochure ( P.) gra tis. 
A M n I AIQ par da^eanJf'a'se.oours.Leçonspart. Méthode directe. 
HWULfllO Mrs AVR1LLAUD, lll,coursAlsace Lorraine (Entresol), 
TÎPîCin nPilltlIPP artdécor. appiiqué.Géométrie. Jour, soir dim. UCdOllli pClIilUl &, L'apr.-midi réservé p, dames. 9. r. dul'emple. 
nil/flDPCC Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY> UI V UnLfcO Ex-Fonct. de la Sûreté, Dr. 24, r. Rohan (HauT it ïfflî) Bdi 

VINS. Suis acheteur blanc et 
rouge en bouteilles. — Ecrire 

QUALMIR, j-'gence Havas, Bdx. 

OAWnUO blancs non silicatés 
oAlUllu frco v°tre gare, man-

ia dat-poste avec la com-
mande : « LE KAKI t, le postal 
de 10 kilos, 26 francs: «LE CA-
LO », le postal de 10 kilos, 24 fr.; 
«LES S'ea MARIES », extra pur, 
le postal de 10 kilos, 40 francs. 
LOISEL, fabricant de savons, à 
MARSEILLE (Bouch.-du-Rhône). 
BISULFITE pour Vendanges 

Tanins et Clarifiants 
Dérougisseur, DésintecUDt p' mUille» 
Doerzapif. S, pl. du Parlement. Bx 

Faissonnals chêne livrés domi-
clle. Ec. Lorit, Ag. Havas. Bx 

LAVAROS ANGLAIS porcelaine 
blanche, 2 robinets nickel, à 

v. PEYROT, 8, pl. Tourny, Bdx. 
QU DEMWDE petite ouvrière 
«*■« margeuse, apprentie mar-
geuse et apprenti imprimeur; 

rue de la Bourse, 7, Bordeaux 

J4 V. 18 HP Peugeot type 146, 
"dernier modèle, conduite in-
térieure, carrosserie canés 6 pla-
ces, châssis long, départ auto-
matique, éclairage électrique, 
pas roulé depuis guerre. Très 
belle voiture. Oocas. BOUIL-
LERES, 11, b* Carnot, Toulouse 

C hevaux, 
occ; 95, 

miulets, poulinières, 
r. Guillaume-Leblanc 

ianola dernier modèle bon ét. 
à Y., 72, r. Croix-Seguey, B". 

SYPHl ELÎS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carles, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS ïtaittaent en 1 séance 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mê 
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau. U, cours d'Albret. Bx. 
■ llpEAIS, sténo - dactylo, 
HHU compta, 9, r. du Temple, 

SENEGAL. — On demande em-
ployé 25-30 ans, célibataire, dé 

gagé obligations militaires, con 
naissant comptabilité et doua-
ne. — Ecrire avec références à 
GAMA, Agence Havas, Bordx. 

GARÇONS BOUCHERS 
demandés, pour matinées, gros 
salaires, 4, place des Capucins. 
BOUGE VIN EXTRA- BLANC 
I25f «INICOLE NOUVELLE I50f 
LVn» 27, rue Peyronnet L'h°rm 

TEINTURERIE, 3, rue lestera, 3, ta 
r- USIN» LATASTE»' "-'7^ 

Replongeais de Tissu» > 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I l__Travaux Pour Confrèr«B_J 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DECRÉRAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

Ul>b. Choix très important.! 
\BAYLE, 43, cours d'Albroll 

A VENDRE 3,s,éni(Ses uisi>o-VI E , nt nlbles Paris (bon 
état) : long. 38 m. 50; larg., 5 m 
50; enfoncement, 1 m. 80; char-
ge, 373 tonnes, avec personnel 
disponible. Prix : 35,000 fr. pièce 

&,0O0 tonnes riz Saigon sur 
wagons Bordeaux. 

Huile d'olive en fûts sur wa. 

IT. SoWo6' £ÛtS PW<lus' 
Ecrire DELAGE, bureau «Dé-

péche», 61, c. Intendance, êdr 

Torpédo Motobloc 4 places; 6, r. 
de Lescure, 6, de 8 à 11 heures 

B IARRÏTZTATV. maison l°r ét. 
centre 70»«. — Adr. JOUR-

UAA, notaire, Bayonne (B.-P.). 

Bonne tout faire demandée, sé-
rie u s esréfér:1591_bji\yrison. 

UIS acheteur produits alinien-
taires ou autres. — Ecrire : 

ARPUY, Agence Havas, Bordx. 

AU EMBAUCHE immédiatement 
«Il menmsiers, ferronniers, ou-
vrters en matériel roulant de 
ni?,", n £T- ~ S'adresse?! VY,LIÎ^Ï BACALAN, 5, rue 
Achard (Bureau du Personnel) 
avec pièces d'identité, 
.londucteurs-lithographes de-y mandés par imprimerie Pech, 
7, rue de la Merci, Bordeaux. 

Sanchez-Bera, Aviation. On die 
desmenuisiers, ébénistes, char-

pentiers, b" de la Jare, Cognac. 
AHUAT vestiaires, meubles.bi-
nUITn i belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 

H uîtres fines. 100 gr. 9<75, moy. 
7' f» c. m*Le Perche,Arès(G4e) 

J 'achète tout: meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38 r. de Kater 

Attention! 
J'achète bouteilles bordelaises 

et champag. 75 c. rendues, 70 c 
prises à domic; Vichy, 30 c. ren-
dues, 25 c. prises à domicile. 

Chassagen,68,r.Camille-Godard 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sténodactylo Anglais 
W INTER-OFFICE EA 

ail. de Tourny (l« étage) 9£ 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année. 

AU DEMANDE tâcheron pour vi-
UH gnobles dans canton Fron-
sac (Gironde). Références exi-
gées. Ecr. Emile, Ag. Havas, Bx. 
AU DEMANDE 1111e de courses, 
Wlï 72, cours de Tourny, Bordx. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras, etc. E. Mazet 

r. Joseph-Carayon-Latour, 75, Bx. 
AU DEM. empl. connaiss. trav. 

bureaux1, transit, douane 
mutilé guerre préf. Référ. exig' 
Lagrange, 13, q. Monnaie, Bdx". 

1)11 DEMANDE de bonnes mon-J»H tcuses pour couronnes très 
V^TP-37$S%. s'adresser à l'AN-
THOXYLINE, rue St-James, 51. 

Charpentiers et manoeuvres 
maçons sont demandés pour 

Bassens, bons salaires. Société 
Everite, 1, r. Blanc-Dutrouilh. 
(IU demie COCHER-LIVREUR, 
Uîl bons appointements Réfé-
rences exig. 20, cours Bayonne. 

Boîtes vides. Monteuses et ou-
vrières pour machines amé-

ricaines -dem<i^», 18, q. Queyries. 

Ïuvrières sans connaissances 
spéciales dem., 18, q. Queyrie, 

S«j demie, 7, chem. de la Palu, 
n manœuvres hom. et fem., 
n chauffr et IMÏ aide-mécanic. 

Travail assuré toute l'année. 

POUR LOUER appartements 
vides ou meublés. S'adr. Rur 

AKA, 12, Galerie-Bordelaise, Bx 

Zèbre mono à vendre,. 1, ru. 
Dom ■ Devienne, 1, Bordeaux 
nglais, cours, leç. dame angl 
iM" Hoit, 10, r. Rodr.-Péreire. 

A VENDRE COMMERCE D'E-
PICERIE. — S'adresser à MAR-
TENS, 22, cours d'Espagne, Bdx. 

Achat très cher vieux dentiers. 
Boës, 31, r. Porte-Dljeaux, Bx 

B 
T^viTDOMESTIQUE de ferme 

BAL 
dem«8, bons gages. Mme PER-
LL, 97. r. Porte-DIJeaux, Bdx. 
V piano Pleyel,bronze,glace( 

A 70! A7nâ'ud,!2T ~rV S: 

A armoire", pjndulé; 121, c. Albret 
V. 2,Ô00nattes paillassons 5 

DACTYLO rompt:; d<to place. 
Ecr. Arnoux, 29, nV^rrene^jix 

A VENDRE lTve°rrèrie, ïi P! 
deux entrées, Ubrejoutdesuite 

MENUISIERS 
lt70 l'heure; 13, rue Josepn-
Abria, 13, k Bordeaux. 
Tv échoppe doubTo Cr.-Blan-A che ?p grand jardin, libre 
"ut de surprix 20,000<.Décès. 

2 MAISONS^iTSStâ; 
"i-.rriins nrix à débat. Presse. LaVeuîade, S" ail. Damour,2a4h 

bouteilles 
en vrac, 

tTRo!wSÛ^ï!ïwt^ ^ GRIPPE est bien 
TUER te microbe de l« GRIPPE est mieux 

ÂNTIGRIP VACHER 
* —•'. luniontit. quelle que soit sa forme : iébrile, 
en qaelq»e».5cureli,f„„e intestinale, rhumatisante. 

.b"
e

n's
f
r - Par poste: 3 fr. 30. - Dépôt: 

n .L'nK RALÊBIES, 85^e^ai^at^n^Bord^^^ 

SYPHILIS 
GUERISON DEFINITIVE, 

SERIEUSE 
sans rechute possible parles EPRÎMES

 DE
 GIBERT 

COIÎÎB absorbabte sans piqûra 
.SvMc lmsce sur l'eOlcacIté «les veilles doses 

Technique »°"^„ mals répétées tous les jours 
-» «elle ot discret mémo en voyage 

J.1 Polie <le 50 Comprimés Dix francs 
(Envoi frauco contre esneces 0» mandat) 

Pharmacie GIBERT, 19, rue tfAubagno - MARSEILLS 
Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, l, place Saint-Projet. 

CAISSES 25 
. 0.018T Dou^etée?;„„ rAn disponibles, 5 fr. pièce. — GAR-
DELLE, 133, rue Ste-Catherine. 

^ 0,000 

> n^nCD quincaillerie et ar-
A utUCIÎ ticles de ménage, 
fournitures pour l'aoriculture, 
engrais chimiques et chasse. 
Lateulade, 17. ail. Damour, 2à4h 

A V. maison 12 Pccs, tr. confort., 
centre P' 36,000'. libre suite. 

Ecr. GOÙGË, Agence Havas, Bx 

PERDU parcours Intendance et 
jwe Sainte-Catherine, boucle 

d'ëi'oille ronde, petite perle fi-
ne. -Rapporter à Mme witmer, 
hôtel de Bordeaux. Récomp. 

Camionneur sérieux ayant ma-
tériel demande transports. — 

Ecr. ROUTIR, Ag. Havas, Bdx. 
AU DEMANDE ouvriers pâtis-
UBI siers et manœuvres. — A. 
ROUDEL ET C'«, passage Gre-
nier (206, cours Saint-Jean), Bx 

fcABIIETS DENTAIRES DE PARisl 
| siège principal : Paris, 58,B™a8»-Germain-Fondé ent87 
i Directeur : F. DOUCE DAME, P. F. M. R. - P.P. S. 

i 3, cours de l'Intendance(ÏM Ss;) Bordeaux 
jjjjap QpÉna-rioN5 PAR LA SCIENCE ET L'ART PROFESSIONNELS MODERNES | 

BOUCADII. spécialiste. Marmande Lot-et-Garonne). 

BOBINAG El—5SS-'= 

J 

A VENDRE pr. ru» 
Fondaudège av. 

cour, louée 750 fr. Px 12,000 fr, 
Oflice Immob., 6, r. G--Brochoa 
HêAlQnil A VENDRE rue du) '■IfnloUN Pal.-Gal., 6 loc. Rev, 
payé régulièrem* 2,122. P* 30,00( 
Office Immob., 6, r. G--Brochoi( 

MAISON A v?rSre,libr<> 
6 pièces, jardin. — Prix 30,000 frl 
Office Immob., 6, r. G"'-Brochoq 
A V. g*j et belle DDnDDIËTR 
envir. Libourne rnUr RI t i C 
29 h., 6 h. ter. ind. Px 310,000 fr, 
Office Immob., 6, r. G™-BrochoJ 

Remise à neuf. Travail garant . 
\. Salazar. 54. C" d'Albret, Bx 

P A f" C rtUMt de 1" cl., M»1 Annonciade, reçoit pensionnaires 
O A Q L."f U «Il 11! L. r. Pasteur,5.prèsb<i Caudèran, Bx.Çaudèran. Cmunlt. 

 INSTITUT SÉROTHÊRAPIQulT-
BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES 
Brochures er ronsoiqnommnts sur dentand 

QERDU mardi matin trajet Ri-
r chelieu-Pessac sac main con-
tenant argent, livret de famille, 
papiers identité. — Rapporter 6, 
rue Lamourous. Bonne récomp. 

DBADDlÉTl? A VENDRE S» 
rnUrnlEIE Emilkmnais, 
10 h. en mn tenant, 3 en prairies, 
mais, bso 2 mais, colons, grange, 
parcs à bêt, garage. Px 125,000, 
Office Immob., 6, r. G-'-Brochon 

A VENDRE 
épave du navire SOPHIA COUP-
PA, échoué sur le banc Briquetï 
à proximité Salnt-Jean-de-Luz 
et comprenant coque, machine» 
et chaudières. — Faire Offres î 
Comité Assureurs maritimes, 
MARSEILLE (Bouch.-du-Rhône) 
AU achèterait forte bascule oc 
UN caslon bon état. — Ecrirel 
G ARNAUD, 6, Chapeau - Rouge. 

DEMANDE ouvrières triage e< 
emballage vieux papiers; t, 

rue des Belles • Iles, 4, Bordx. 

F"~utailles à v., vi-muids chêne ef 
châtaigner, barriq. et tf, eto, 

ROQUES, gare Espiet (Gironde^ 

OFF. sup. stable dem. app. meu< 
blé 2 ou 3 ch. (3 1.), s. à m^ 

cuisine, eau, gaz, élect. M. D<u< 
puy, s.-int. colon., 9,pl.Richelieo] 
AU DEM. charpentiers, cimen« 
UFI tiers, ferrailleurs, 2 fr. l'livat 
à couvert; s'ad. 2, r. Cursol, BS 

ON DEMANDE 
de suite RABOTEURS pour ma-
chines a 4 faces et SCIEURS. — 
Se présenter le matin, de 7 à 
8 heur3s, chemin de Pessac, 47. 

VENDRE attelage" complet ju-
ment harnachée et baladeuse. 

S'adresser G. WISNER, 83, rue 
de Tauzia, 83, à Bordeaux. 
AU UKJlAMUî professeur d'an. 
Uri glais. — Ecrire A. MEIER, 
38, nue de la Croix-de-Seguey. 

CHARENTAIS. Monteuse, pi-
queuses, graveur, dem., 117, 

rue Emile-Zola, 117, a Talence. 

ON DEMANDE une ouvrière lis-
seuse, 11, rue Villeneuve. 

loupé neuf, vis-à-vis, buggy, a 
I v. Chrétien, r. Kater, 41 bis. 

AU DEMANDE un précepteiu» 
UI1 pour un enfant de 8 ans. 
Mme Jean GALMOT, château d* 
Montfort, par Carsac (Dordog.)» 

CAMION auto 5 tonnes ferait 
plusieurs voyages Bordeaux 

à Bazas; C, rue Huguerie, Bdxt 
AU DEM. pour propriété envi» 
Ul» rons 3ordeaux : un ména* 
ce laboureur, unménagedomes* 
tique campagne sans enfants» 
femme bonne cuisinière, hom» 
me pour jardin et divers, boni 
gages, mais exccll. référ. exig, 
Ecr. OFFENIR, Ag. Havas, B* 

f 


